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ceci rendent, è mon avis, un mauvais 
service au Commonwealth.'’
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Pas de collaboration entre partisans polonais et soldats russes
Est-ce l’exemple, est-ce la leçon que le 
“Canada” prétend donner à notre pays ?
Les Anglais d'Angleterre ont autrement de tact, de décence et de savoir-faire

L< Canada relève ce matin, sous le titre La mémoire 
d’un iiolationnitte, un bref paragraphe de notre récent 
article sur VEvening Journal (Devoir de mardi). Cela 
nous vaut quelques déclarations qu’il serait déplorable de 
ne pas recueillir et souligner.

Voici donc l’essentiel de la pièce;

Répondant au Journal d’Ottawa gui t’en prenait à 
cette politique de M. Raymond, M. Hé toux écrit:

“Matt U Journal, vraiment aveuglé, lui, par ta pat- 
tion — qui ne manque pat au rette d’une certaine no- 
blette — ne voit pat let plut timplet réalités. Il dit que 
M. Raymond et ceux qui pentent comme lui auraient 
voulu faire du Canada pas simplement un traître à ses 
obligations envers le Commonwealth, — un allié 
traître, mais un paria parmi les nations, tremblant 
dans l’isolement lusqu’à ce que la mort frappe à sa 
porte. (Quelque chote peut-être, pourrait dire un ma­
lin, comme la Rustie et let Etati-Unii qui ont bien 
attendu, eux, pour se battre d’être attaqués).’’

Retenons ce que contient cette conclusion entre pa­
renthèses. La Russie, loin d’attendre qu’on vienne l’at­
taquer chez elle, a foncé de toutes ses forces contre la 
ligne Mannttheim en Tinlande dit décembre 1939, en 
perdant dam cette vaste opération de l’isthme de Ca­
rélie plus de soldats que le Canada dont toute la 
guerre.

Dit septembre 1939, elle s’avançait en Pologne 
jutqu’k Brett-Litovtk. En septembre 1940, elle te sai- 
tiuait des troit républiques baltes pour garder ta fton - 
tiirt du nord, et de la Bessarabie pour protéger sa 
frohtiire du sud. La Russie a aussi prit d'autres pré­
cautions de défense nationale dans ses formidables pré­
paratifs qui ne se qualifient pas précisément d'isole­
ment jusqu’à ce que la mort frappe à sa porte.

De mime aux Etats-Unis dont le gouvernement, 
bien avant Pearl Harbor, a souscrit dit milliards de 
dollars en prêt-bail aux belligérants alliés; dont la 
marine marchande a été armée de canons avec mission 
de tirer sur les sous-marins nazis; dont les usines d'ar­
mement, tes chantiers maritimes et Us avicnneties 
étaient déjà sur un pied de guerre en même temp* que 
les nêtres,

La conscription était un fait avant mime l’agres­
sion du Japon et il y avait, dit 1941, dis soldats amé­
ricains en garnison dans des avant-postes de l’Atlan­
tique et jusqu’en Islande. Bref, dam le cas de Moscou 
et de Washington, le bon vieux principe de stratégie 
qui a prévalu à Ottawa s’appliquait très bien: aller 
au-devant de l’ennemi.

# # ¥
Tout ceci n’affecte d’aucune façon le point essentiel: 

les Etats-Unis, quelques précautions qu’ils aient jugé à 
paopos de prendre, n'ont tiré un coup de canon, ou un 
Coup de fuail, que lorsque les Japonais eurent attaqué leur 
flotte à Pearl Harbor; les Russes n’ont tiré un coup de 
fusil contre les Allemands que lorsque ceux-ci les eürent

attaqués sur le territoire polonais, où ni les uns ni les 
autres, semble-t-il bien, — d’aptès tout ce que l’on sait de 
la géographie et de la politique, — n’étaient chez eux.

Quant au reste, nous ne contestons point que la Russie 
ait fait la guerre aux Finlandais en décembre 1939 
(c'était le temps où les Finlandais, pour la bonne propa­
gande, étaient des héros et les Russes... n’insistons pas) ; 
nous ne contestons pas que, dès septembre 1939, sans que 
la Pologne ait levé contre elle le petit doigt, la Russie se 
soit avancée en Pologne jusquu’à Brest-Litovsk, ce qui lui 
a valu, avec les conséquences que l’on sait, de se trouver 
dans le voisinage immédiat des Allemands, entrés pat 
l'autre côté; nous ne contestons pas davantage qu’en sep­
tembre 1940, elle se soit saisie des trois républiques baltes 
qui n’avaient pas, que l’on sache, fait montre à son en­
droit de la moindre hostilité, qu’elle ait fait ceci pour gar­
der ta frontière du nord et que, pour protéger sa frontière 
du sud, elle se soit pareillement emparée de la Bessarabie, 
qui officiellement appartenait à la Roumanie, avec laquelle 
elle n’était pas encore en guerre.

Le Canada conclut que, dans le cas de Moscou et de 
Washington (entre lesquels il y a tout de même une sin­
gulière différence, nos voisins des Etats-Unis n’ayant 
saisi par la force aucun de leurs proches), le bon vieux 
principe de stratégie qui a prévalu à Ottawa s’appliquait 
très bien: aller au-devant de l’ennemi.

¥ * ¥

C’est probablement à ce bon vieux principe que son­
geaient les Allemands quand ils fonçaient sur leurs voi­
sins officiellement neutres. Mais jusqu’ici nous n’avions 
vu personne, du côté des Nations-Unies, faire 1 apologie 
de ces méthodes; nous n’avions même vu personne justifier 
l’invasion et l’occupation par la Russie de la moitié de la 
Pologne, protégée particulière de l’Angleterre et de la 
France; nous n’avons même pas connaissance qu on ait 
en Angleterre justifié ’’occupation des Etats baltes.

Quand les deux envahisseurs qui se trouvaient face à 
face en Pologne se sont pris à la gorge, les Allemands, qui 
frappèrent les premiers, songeaient peut-être au bon vieux 
principe qui enthousiasme le Canada. Les Anglais se re­
jouirent de ce que l'Allemagne se fût jetée sur le dos un 
nouveau et terrible ennemi; ils entreprirent de tirer de la 
situation ainsi créée le maximum d’avantages pour eux- 
mêmes, mais ils ne se crurent pas obligés de justifier ’a 
précédente invasion du pays par les Russes.

Le Canada, lui, semble trouver excellentes ces métho­
des; il paraît voir dans le coup de force qui, sur le corps j 
pantelant de la Pologne frappée par les Allemands, devait I 
amener au coeur même du territoire polonais ses voisins de' 
l’Est, un acte qui mérite d’être particulièrement loué.

Sont-ce là les méthodes que le Canada prétend donner 
en exemple à notre pays?

Les Anglais de l’autre côté des mers ont vraiment plus 
de tact et de décence, — sans compter un savoir-faire supé­
rieur...

n j àæ Omar HEROUX

Lettre d’Ottawa

Un revenant qui a peur,des 
petits enfants

Tel eet lord Bennett qui s’effarouche à la pensée des petits 
Canadiens français qui dansent en rond et qui n’aspi­
rent qu’à leur part d’air pur et de soleil — Une série 
de découvertes de plus en plus déconcertantes — Des 
mains jointes sur un bedon solennel: symbole politi­
que d’une remarquable justesse

(Par Léopold Richer)
Ottawa,7-1-44. — Il y a des reve­

nants qui ne sont vraiment pas rai­
sonnables. Us s’entêtent toujoui t à 
revenir... Au moment où l'ôn s’y at­
tend le moins, ils surgissent brus- 

uement et effraient les âmes timi- 
es et les enfants. Peut-être ne sont- 

ils pas maîtres de leur sort. On Ut 
dans de vieilles légendes que les 
mânes de certains personnages, dont 
les actes ont été plus ou moins ex­
cessifs, sont condamnés û hanter 
les lieux de leurs crimes politiques 
ou autres. Ils expient ainsi leur vie 
tumultueuse. Tel est probablement 
le cas du revenant qu’on appelle 
maintenant lord Bennett. Il hante 
encore la politique canadienne et 
tient des propos incohérents qui jet­
tent le trouble dans les esprits fai­
bles. Le vent de la propagande nous 
apporte ses mises en garde et ses 
découvertes. 11 y en a, chez nous, qui 
tremblent encore au souvenir de sa 
voix. Mais ils sont heureusement de 
plus en plus rares ceux qui croient 
aux revenants. Quand on leur en 
parle, Us haussent les épaules avec 
un sourire compatissant à l’endroit 
des crédules obstinés.

j Est-H du royauma dos morts?
1 la dernière fois que nous avons 

vu le revenant, il ressemblait à s’y 
tromper à un vieillard déclinant, 
tout étonné de se retrouver dans des 
lieux qui lui étaient autrefois fami­
liers. Il est venu à Ottawa il y a une 
couple d’années. Nous l’avons vu de
Îos yeux. Il s’en allait au Château 

ourler. Il marchait à petits pat mal 
assurés. Il avait encore un oeil nar­
quois et nisé. Sa personne rappe­
lai! un passé vigoureux. Mais que les 
traits étaient tirés 1 Comme il avait 
vieilliI Le masque tout ramassé com­
me une pomme sur des épaules trop 
larges, U se laissait porter par des

jambes grêles et sautillantes, fati­
guées et incertaines. Depuis cette 
rencontre, nous n’avons cessé de 
nous demander s’il est encore du 
royaume des vivants ou si, victime 
d’un destin cruel, il est condamné 
à s’affubler de son ombre et à sou­
tenir un rôle qui ne lui convient 
plus.

La voix du revenant
Voici que le doute renaît plus 

fort ea notre esprit. Le revenant a 
parlé et la propagande, inlassable 
et mécanique comme la radio ou 
la presse à imprimer, nou» trans­
met le son atténué de sa voix. Vit- 
il ou fait-il seulement semblant de 
vivre? Le Citizen d’Ottawa semble 
croire qu’il est encore vivant. Il 
reproduit un article du New En­
glish Weekly de Londres, où un 
certain Pontifex III, — la propa­
gande anglaise a toujours eu ses 
pontifes, — résume les vues expri­
mées par le revenant sur la poli­
tique canadienne, Il appert que ces 
semaines dernières on a organisé 
un déjeuner, a private lunch, afin 
de fournir à l’ancien premier mi­
nistre du Canada l’occasion d’ex­
poser »es opinions. Ce* devait être 
un déjeuner princier, car autre­
ment le revenant aurait tout sim­
plement levé le nez sur son assiette 
et, sam prendre la peine d’essuyer 
ses lèvres minces du bout de sa ser­
viette, aurait quitté la table. On 
doit ctolre que le déjeuner était 
bon puisque le revenant a daigné 
honorer ses hôtes d’une homélie 
politlce-impérialiste.

Le Statut de Westminster
Il « posé ses regards sur le Sta­

tut de Westminster. Ce n’est pas 
son oeivre, mais U y a participé.

jauita A la page six)

L’actualité
La vraie beauté

*
Dans une ville anglaise, un co­

mité éducationnel a ouvert un ser­
vice qui consistera à enseigner aux 
jeunes filles comment se servir de 
cosmétiques.

Rares sont ceux qui ont les moy­
ens de se payer un professeur qui 
donnerait de tels cours, mais si Ja­
mais un recueil est publié sur ce 
iujet nous le lirons avec intérêt.

La femme qui n’est pas absolu­
ment satisfaite de son visage a bien 
raison de vouloir être jolie et per­
sonne ne lui en voudra de chercher 
l’esthétique jusque dans les moin­
dres détails, mais ce qui est dom­
mage, c’est que plusieurs s’enlai­
dissent à force de vouloir s’em­
bellir.

Par exemple, cette jeune fille de 
vingt ans, dont le teint a toute la 
fraîcheur de la jeunesse, n’a cer­
tainement pas besoin d'un maquil­
lage compliqué et pourtant ce n’est 
pas ce qu’elle prétend. Elle va mê­
me jusqu’à épiler ses sourcils com­
plètement et trace ensuite, avec 
plus ou moins de précision, au-des­
sus de ses yeux, le trait malhabile 
d’un pinceau trempé dans une 
graisse spéciale, H y en a qui sont 
vraiment affreuses avec de tels ac­
cents au-dessus des paupières. D’au­
tres veulent avoir de longs cils de 
poupée et s'en ajoutent momenta­
nément, mais comme les autres 
traits de leur visage n’ont rien 
d’une poupée, voilà que l’unifor­
mité manque encore.

Etudions donc un peu ce qui nous 
va et ce qui ne nous va pas plutôt 
que de nous enlaidir à plaisir. A 
tout considérer, ne vaut-il pas mieux 
être laide naturellement que de 
l'ètre par artificet

Et que dire des moins jeunes 
dont le maquillage manque son 
coup en ne les rajeunissant pas du 
tout?

Donnez-moi de rencontrer de ces 
bons visages nnocrts, au large sou­
rire et aux y< - qui vous regar­
dent franchen, de ces visages 
qui nous porte. nsUncliuemenl à 
tendre la . à dire: Cela me
fait plaisir de fous voir.

Ne me parlez pas, an contraire, 
de cet poupées ambulantes.

Elles ont non seulement le visage 
des poupées, mais la tête vide 
aussi. On ne sait pas quoi leur dire, 
on leur parle et elles ne répondent 
pas el on se demande s’il ne fau­
drait pas tirer sur une corde pour 
leur faire articulée le moindre son.

La reprise des relations diplomatiques d’abord
Il n’y a rien de beau pour mot là- 
dedans, ces “blocs enfarinés” ne 
me disent rien qui vaille et je ne 
trouve pas là la vraie beauté.

EVE
7-1-44

Bloc - notes
(par Louis RobiILrd et O. H.)

L’Union Jack
Le Bulletin mensuel du Conseil 

de l’Instruction publique portait 
l’expression respect au drapeau. Le 
sous-comité de pédagogie de la 
Commission scolaire de Québec 
s’est enquis par résolution pour sa­
voir "à quel drapeau il faut porter 
respect dans les écoles publiques,” 
puisque l’unanimité est loin d’être 
réalisée sur le choix de ce dra­
peau.” S’agit-il de l’Union Jack, du 
pavillon rouge de notre marine 
marchande, ou d’un autre? Le co­
mité catholique du Conseil de l’Ins­
truction publique a donné cette ré­
ponse:

"Le Comité croit devoir s’abste­
nir de répondre â cette question 
parce qu’il estime qu’elle n’est pas 
de sa compétence, mais il exprime 
ses regrets de ce que noire pays n’ait 
pas son drapeau national distinct.”

Le fait est patent, nous restons 
privés d’un drapeau national et le 
gouvernement canadien pour ne 
vexer personne, sous des prétextes 
d’unité nationale ou... politique, 
tergiverse depuis des années.

On inculque ainsi une grande 
confusion dans Tesprit du public et 
particulièrement dans l’imagination 
des enfants, puisque c’est générale­
ment l’Union Jack que Ton offre 
à leurs yeux et auquel on leur de­
mande de “porter respect”, surtout 
au cours des rassemblements occa­
sionnés par la présente guerre.

Pourtant l’Union Jack est le dra-

Eeau qui symbolise le Royaume- 
ni, ou plus précisément l’autorité 
du parlement brita».,vque et non 

pas de notre pays; le Canada.
Retenons à ce sujet l’explication 

de Me Maurice OMivier, haut fonc­
tionnaire de la Chambre des Com­
munes, et autour d’ouvrages sur le 
status constitutionnel du Canada:

“A la Chambre et ailleurs, écrit 
Me Oliivier dans son livre “Le Ca­
nada, pays souverain?”, nous avons 
souvent eu des discussions au sujet 
d’un drapeau national. L’on croit 
généralement que l’Union Jack re­
présente l’Empire britannique; c’est 
une erreur. Comme tous les autres 
drapeaux, l’Union Jack représente 
la souveraineté de l’Etat, dans ce 
cas-ci la souveraineté du Royaume- 
Uni, c’est-à-dire non pas le roi (qui 
a lui-même son propre drapeau), 
mais le parlement anglais en qui 
réside cette souveraineté. En d’au­
tres termes, l’Union Jack, dans le­
quel s’enveloppent à la moindre oc­
casion nos impérialistes à tous 
crins, représente le pouvoir et l’au­
torité du parlement anglais’’.

“C’est donc une erreur de croire 
que l’Union Jack est notre drapeau 
national, et c’est aussi une erreur de

(suite à la page six)

j(jb catnet

du glincfteux

Le* banques de Wall Street commen­
cent à souffrir d’une disette de sous, 
de petits sous noirs, de cents. C’est la 
conséquence du het dot et du loft drink 
à 7 cents, du cigare à 11 cents. Le pe­
tit sou s’apprécie en même temps que 
le dollar menace de s’avilir.

» * *
Un économiste de Chicago, qui se don­

ne aussi pour etchnologiste, prédit pour 
d’ici cent ans l’apparition dans le monde 
de l’hemme parfait. Heureusement que 
les hommes Imparfaits que nous sommes 
tous aujourd'hui ont le temps de mourir 
d’ici-là.

* »• *
Quelqu’un qui sera bien à plaindre, ça 

sera, dans un siècle, la femme de l'hom­
me devenu parfait.

* « *
Une “députée” aux Communes anglai­

ses propose à ses concitoyens, fumeurs 
et fumeuses, de consentir i réduire les 
importations de tabac pour faire place, 
dans les bateaux i des produits plus 
essentiels. Comme si le tabac n’était pas 
denrée essentielle! * *

Un autre Anglais, M. Dunhill, peut- 
être affilié à la pipe du même nom, plai­
de en faveur du tabac et des fumeurs bri­
tanniques: Nos importations “tabachi- 
ques” représentent un faible tonnage; 
au reste, le fisc récolta une tsxe énor­
me sur le tabac; les fumeurs contribuent 
donc pour leur bonne pert i l’effort de 
guerre national, argue M. Dunhill. C’est 
un point de vue.

Le Crmchcux
T-I-44

Citation d’actualité
Si nous voulons échapper è l'ef­

froyable crise qui nous étreint, si nous 
voulons ramener parmi nous le paix 
sociale et avec elle la joie de vivre 
que nous n# connaissons plut, restau­
rons le culte de I* conscience.

Cardinal VERDIER

Instructions du gouvernement polonais de Londres au gouvernement clandestin de Po­
logne — Les réclamations territoriales de la Pologne et les compensations aux dé­

pens de l’Allemagne — L'armée de Vatutine avance sur un front de 175 milles — 
Nouvelle offensive de la 5e armée en Italie Les Alliés ont-ils débarqué des

troupes en Yougoslavie?

Les Polonais continuent1 à réclamer fièrement leur 
indépendance et l'intégrité de leur territoire où les 
troupes soviétiques viennent de pénétrer sur les talons 
des Allemands en retraite. Dans un discours radio­
diffusé qui s'adressait à la Pologne, le premier ministre 
Stanislas Mikolajczyk a adopté une attitude à la fois 
conciliante et ferme. Nous aurions préféré rencontrer 
les troupes soviétiques non seulement comme les alliées 
de nos alliés combattant un ennemi commun mais 
comme nos propres alliées, dit-il. Il a ajouté un peu 
plus loin que l'avance soviétique anime les Polonais de 
l'espoir d'une prompte libération et rapproche le 
moment de la lutte finale contre les Allemands, qui 
viendra quelle que soit la situation politique: c'est la 
seule allusion qu'il a faite au différend russe-polonais.

M. Mikolajczyk s'est efforcé d'établir que le gou­
vernement polonais n'a jamais cessé d'exister et de 
fonctionner depuis l'invasion allemande de 1939. .11 
existe en Pologne, dit-il, un gouvernement polonais 
clandestin parfaitement organisé dont le chef, un 
premier ministre adjoint, réside dans le pays occupé 
et relève du gouvernement polonais à Londres. L'orga­
nisation secrète en Pologne existe à tous les paliers 
de l'administration publique, — politique, militaire, 
social et économique. Il a ajouté que l'on pourra 
peut-être révéler sous peu l'identité et la résidence 
officielle du premier ministre adjoint en Pologne. Il a 
conclu par un appel aux chefs du mouvement clan­
destin et aux partisans en Pologne pour leur demander 
de poursuivre la lutte ininterrompue contre les Alle­
mands.

Le gouvernement polonais avait annoncé avant-hier 
soir qu'il avait donné instruction au gouvernement 
clandestin de ne pas entraver l'avance des troupes 
soviétiques en territoire polonais mais de ne pas colla­
borer avec elle aussi longtemps que la Russie n'aura 
pas renoué ses relations diplomatiques avec la Pologne. 
Il a demandé à la Russie de reprendre les relations 
diplomatiques avec la Pologne et de respecter les droits 
et les intérêts de la république polonaise et de ses 
citoyens.

La déclaration du gouvernement polonais procla­
me que la nation polonaise ne reconnaîtra jamais une 
solution imposée par la force, qu'elle réaffirme son 
droit imprescriptible à l'indépendance qui a été con­
firmée par la Charte de l'Atlantique et des ententes 
internationales, que le gouvernement polonais à Lon­
dres est le seul interprète autorise de la nation polonai­
se, reconnu par les Polonais au pays et à l'étranger 
ainsi que par les gouvernements alliés et libres. Il 
rappelle que la nation polonaise a été la première à 
relever le défi des Allemands et qu'elle a vigoureuse­
ment et vaillamment combattu depuis quatre ans. Il 
déplore le fait que l'absence d'un accord russo-polo­
nais qu'il était disposé à conclure avant que l'armée 
rouge eût franchi la frontière ne permette pas à 
l'armée clandestine polonaise de coordonner son action 
contre les Allemands avec celle des autorités militai­
res soviétiques.

On estime à Londres que la déclaration du gouver­
nement polonais est de nature à faciliter un rappro­
chement, mais on ne croit pas qu'un règlement soit 
possible sur le rétablissement des frontières de 1939 
que réclament les Polonais. On estime que les instruc­
tions données aux partisans polonais sont de nature à 
atténuer le danger de chocs entre polonais et russes, 
mais qu'elles ne le suppriment pas.

L'ATTITUDE SOVIETIQUE

Les Russes ont en effet donné à entendre jusqu'ici 
qu'ils ne reconnaissent pas l'ancienne frontière polo­
naise. Après le partage de la Pologne, au début de la 
guerre, Moscou a annexé les provinces polonaises occu­
pées à l'Ukraine et à la Russie-Blanche. Les Russes 
ont toujours soutenu que ces régions relevaient histo­
riquement et ethniquement de l'Ukraine et de la Rus­
sie-Blanche. Comme question de fait, la population de 
ces territoires est très mélangée, surtout la Galicie où 
vivent des millions d'Ukrai.iiens, et il n'est pas tou­
jours facile de départager les prétentions des Russes, 
des Polonais ^ de? éléments ukrainiens qui revendi­
quent l'indépendance complète de leur pays.

Une revue polonaise publiée à Moscou vient de pro­
poser un agrandissement de la Pologne en direction 
de l'ouest aux dépens de l'Allemagne. L'article avertit 
solennellement les Polonais que la Russie ne renoncera 
jamais aux territoires qu'elle a occupés en 1939 et 
qu'ils doivent donc chercher des compensations du 
côté de l'Allemagne. La suggestion qui est faite aux 
Polonais consiste donc en somme à renoncer à la 
moitié de leur ancien territoire en échange de la 
Prusse-Orientale, de Dantzig et d'une tranche de la 
Silésie qu'on leur accorderait pour affaiblir l'Alle­
magne. Les Polonais à Londres ont déjà fait savoir 
aue la suggestion ne leur dit rien parce qu'ils per­
draient énormément au change.

Les dépêches de Moscou ne nous fournissent guère 
de détails sur cette revue polonaise inconnue, mais il 
est bien probable qu'elle soit rattachée au mouvement 
communiste polonais qui s'organise en territoire sovié­
tique avec l'assentiment de Moscou. Ce qui est sûr, 
c'est que cet article n'aurait jamais pu être publié 
sans le consentement des autorités soviétiques.

Le correspondant DeWitt Mackenzie de T'Asso- 
ciated Press" dit que l'on attendra anxieusement la 
réaction du gouvernement polonais de Londres à cette 
suggestion. Elle pourrait, souligne-t-il, fournir une 
solution è l'un des problèmes les plus difficiles que 
les Alliés aient eu à affronter. M. Mackenzie ajoute 
que l'alternative est claire et nette. Tout indique, dit- 
il, que tout effort pour contraindre la Russie à céder la 
région en litige précipiterait une nouvelle guerre.

L'agence soviétique "Tass" rapporte par ailleurs 
que les autorités allemandes ont proclamé la loi mar­
tiale à Varsovie, à Lublin, à Radom et à Jaroslav. 
Toutes ces villes polonaises ?e trouvent à une assez 
grande distance de la frontière et du front russo-alle­
mand.

LES OPERATIONS MILITAIRES

L'armée soviétique du général Nicolas Vatutine 
dont l'une des colonnes a pénétré en Pologne poursuit 
son offensive sur un vaste front qu'elle élargit en se 
déployant en éventail. Les Allemands ne semblent pas 
en mesure d'enrayer l'avance russe. Ce front de 175 
milles s'étend maintenant de Rakitno à 10 milles au 
delà de la frontière polonaise, à l'extrémité méridionale 
des marais du Pripet, jusqu'à Zhashkov, dans la steppe 
à 40 milles au sud de Belaya-Tserkov. Au cours des 
deux derniers jours, les Russes ont pris Berdkhev, 
Rakitno, Gorodnitsi, à 20 milles au nord-ouest de 
Novograd-Volynski, Choudnov, à 28 milles ou sud- 
ouest de Jitomir, et Zhashkov. Dans la boucle du 
Dniéper, les troupes rouges auraient accentué leur 
pression dans les secteurs de Kirovograd at de Krivoï- 
Rog, mais les nouvelles sont maigres et il ne semble 
pas encore que les armées allemandes aient com­
mencé à battre en retraite en dépit de la situation 
assez difficile où elles se trouvent.

La presse allemande prépare apparemment l'opi­
nion à des retraites sur le front russe. Si l'on en croit 
un journal de Stockholm, un officier supérieur alle­
mand aurait déclaré qu'il est possible que l'armé» 
allemande se voie forcée de se retirer complètement 
de la Russie devant une gigantesque offensive russe 
sur toute l'étendue du front, de Leningrad à la mer 
Noire. Des commentateurs alliés font cependant ob­
server qu'il est déjà arrivé aux Allemands d'exagérer 
la situation dans le but de pouvoir réclamer ensuite 
des succès relatifs et que les Allemands ne manifestent 
pour le’moment aucune intention de battre en retraite 
sur le front de la Baltique ou dans la boucle du 
Dniéper.

En Italie, la 5e armée du général Clark s'est lancée 
dans une nouvelle offensive sur un front de 10 milles 
des deux côtés de la Via Casslina, une grande route 
qui conduit à Rome. La bataille fait rage dans les 
montagnes autour de la ville de Cassino. Les troupes 
étatsuniennes ont enlevé le mont Maio qui se dresse 
à une hauteur de 3,500 pieds et occupé la moitié du 
village de San-Vittore que les Allemands défendent 
avec autant d'acharnement qu'Ortona. Sur le front 
de l'Adriatique où combattent les Canadiens, la neige 
et le brouillard paralysent les opérations et on ne rap­
porte que des escarmouches. On rapporte que les 
Allemands sont résolus à tenir Rome aussi longtemps 
que possible et que leurs ingénieurs sont actuellement 
à construire à quelques milles derrière le front une 
ligne de fortifications aussi puissasnte que la ligne 
Siegfried. La résistance acharnée des troupes alle­
mandes s'expliquerait par la nécessité de permettre 
aux formations de génie Todt de parachever leur 
travail.

Une dépêche de Stockholm nous a apporté ce matin 
une nouvelle sensationnelle: celle du débarquement 
de divisions d'élite alliées en divers points de la côte 
yougoslave. C'était l'ouverture d'un nouveau front. Une 
deuxième version de cette nouvelle, qui serait originaire 
de Zagreb en Croatie, ne parlait plus que d'unités 
spécialisées alliées qui auraient pris pied en divers 
endroits stratégiques. La deuxième nouvelle même n'a 
pas été confirmée et la première a été démentie ou 
grand quartier gnéral d'Alger. On disait d'abord que 
ces divisions appartenaient à la 1ère armée anglaise 
du général sir Kenneth Anderson et à la 7e armée 
étatsunîenne du lieutenont-général George-S. Patton 
qui s'étaient concentrées à Bari en vue de l'invasion 
des Balkans. On affirmait même que la bataille faisait 
rage entre ces divisions olliées et les troupes alle­
mandes renforcées d'Ustachis croates.

Les partisans communistes yougoslaves du maré­
chal Broz ont annoncé qu'ils s'étaient retirés de la ville 
de Banjaluka en Croatie après avoir infligé de lourdes 
pertes aux Allemands ou cours de six jours de furieux 
combats de rue. Les partisans affirment par contre 
qu'ils poursuivent avec succès le siège de Novo-Mésto 
en Slovénie centrale, qu'ils ont réussi une attaque 
contre Osonska-Gradiska sur la Save.

AVANT L'INVASION

La radio allemande continue sa campagne pour 
remonter le moral en parlant des grands préparatifs 
qui ont été faits pour repousser l'invasion alliée. Elle a 
affirmé que les remparts de l'Atlantique, des Pyrénées 
à Narvik en Norvège septentrionale, sont défendus par 
7,000 pièces d'artillerie lourde sons parler de 3,000 
puissants canons antichars et de millions de mines. Le 
maréchal Rommel dirigerait actuellement de grondes 
manoeuvres qui occupent plusieurs divisions sur la côte 
française. Les techniciens al'emands seraient à mettra 
à l'essai de nouveaux canons de défense côtière dont 
les obus explosifs produiraient un effet dévastateur en 
éclatant au milieu d'avions volant en formations 
serrées.

Par ailleurs, la British Broadcasting Corporation 
vient de demander aux Belges, au nom du haut com­
mandement allié, de rester chez eux lorsque commen­
ceront les opérations militaires dans leur pays, afin de 
ne pas nuire aux escadrilles alliées qui pilonneront les 
lignes de communication allemandes.

Tout le monde parle de l'invasion qui devrait 
coïncider, à ce que l'on croit, avec la grande offensive 
d'hiver si bien engagée par les Russes.

• t Pierre VIGEANT
T-I-44
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Fait» divers

Quatre énumérateurs de Montréal- 
Cartier condamnés à l’amende

Aviateur de Montréal tué dans un accident — Beaudry 
est accusé de meurtre — Vol de $10,000 — 

Réouverture d'une enquête du coroner 
— Affaires de Cour

Pierre Lemay, 35 ouest, rue Ville- 
neuve; Harry Besner, 4521 av. de 
l'Esplanade; Charles Lauterman, 
3781 rue St-Urbain, et Dorothy 
Karp, énumérateurs de la dernière 
élection complémentaire de Mont­
réal-Cartier, coupables d’avoir 
ajouté une quinzaine de noms fic­
tifs aux listes électorales, ont été 
condamnés mercredi à $100 d'a- 
linende chacun et aux frais ou à 30 
'jours de prison. C’est le juge en 
chef Gustave Perrault qui a pronon- 

!cé la sentence. Mes Albert Théber- 
'ge, C.R-, avocat de Lemay, et Harry 
'Budyk, avocat des trois autres in- 
iculpés, ont demandé la démence 
Idu .tribunal. Me Gérald Fauteux, C. 
SB., avait expliqué au tribunal que 
ces quatre prévenus n’étaient pas 
aussi coupables que quatre autres 
énumérateurs condamnés à $500 
d’amende chacun, pour avoir ajou­
té près de 200 noms fictifs aux lis­
tes électorales.

Aviateur de Montréal tué 
dans un accident

(
L’aviateur Michael Relihan, 25 

ans, 1866 ouest, rue Dorchester, a 
perdu la vie mercredi, dans la col­
lision de deux avions en plein vol 

'à 7,000 pieds dans les airs, au-des­
sus de Marieville, C’était le premier 
vol de l’aviateur depuis son retour 
de vacances. Un autre avion surve­
nant derrière celui que pilotait Re­
lihan s’écrasa dans le gouvernail 
de l’appareil. Les autres aviateurs 
sautèrent en parachute et ne furent 
pas blessés,

Beaudry est accusé 
de meurtre

Edmour Beaudry, 907 rue St-Do- 
minique, accusé du meurtre d’Yvet­
te St-Pierre, 33 ans, commis au 
mois de novembre, a été cité mer­
credi à l’examen volontaire, par le 
juge en chef Gustave Perrault. Me 
Jean Tellier, C.R., avocat du minis- 

. tère public, a présenté une preuve 
accablante. L examen volontaire 
aura lieu le 16 janvier. Beaudry su­
bira son procès aux Assises, à la 
session de février.

Vol de $10,000
„ Au cours des journées qui ont 
, précédé le 1er janvier, un vol con­
sidérable a été commis à la maison 
de M. Victor M. Drury, 1523 av. 
Suramerhill. Les occupants du logis 
étaient absents à ce raoment-là. 
Les voleurs ont emporté des four­
rures, des vêtements et des bijoux 
pour une valeur de $10,900.

Réouverture d'une enquête 
du coroner

L’enquête du coroner au sujet de 
la mort d’ÀHen McDougall, 6 ans, 
2555, rue Quesuel, décédé le jour 
de l’An, sera reprise en Cour du 
coroner. L'enfant a été inhumé. Un 
rapport d’autopsie du Dr Rosario 
Fontaine, médecin-légiste de la 
province, indique que la mort de 

. l’enfant est attribuable à l’empoi­
sonnement par le vert de Paris. Un 
verdict de mort naturelle avait été 
rendu. A la suite du rapport du Dr 
Fontaine, Me Richard-L. Duckett, 
coroner de Montréal, a décidé de

Avis de décès
TREMBLAY. — Aux Eboule- 

ments, le 6 janvier 1944, à l’âge de 
87 ans, est décédée Mme Adélaïde 
Tremblay, épouse de feu Meude 
Tremblay. Les funérailles auront 
lieu samedi, le 8 janvier, à l’église 
paroissiale.

Remerciements
GOUDREAULT. — Le docteur J.- 

Edmond Goudreault et sa famille 
remercient sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont témoigne 
des marques de sympathie, à l’oc­
casion de la mort de Pierre Gou­
dreault. décédé le 2 courant, 
par offrandes de messes, bouquets 
spirituels, offrandes de fleurs, vi­
sites ou assistance aux funérailles.
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faire revenir tous les témoins déjà 
entendus. On entendra aussi d’au­
tres témoins. Le père de l’enfant 
déclara lors de la première enquê­
te que son fils s’était senti malade 
quelques jours avant sa mort. Il ex­
pira le matin du jour de l'An, à la 
suite d’une quinte de toux et de 
convulsions. Ne pouvant avoir un 
médecin, le père demanda alors la 
police et le corps dut être trans­
porté à la morgue.

Sauvetage d’une infirme
Les pompiers ont tiré d’une mai­

son en flammes, mercréÜï.^îme O. 
Godin, 43 ans, infirme et incapable 
de se sauver seule. L’incendie a 
éclaté dans un immeuble à 981 et 
983 ouest, rue St-Jacques. Le feu a 
pris naissance dans un logement où 
Mme J.-A. Valin était en frais d’al­
lumer un poêle à l’huile. Elle 
échappa son allumette allumée 
dans le réservoir d’huile. Les flam­
mes se répandirent rapidement 
dans*!es murs et. de là, au premier 
étage et jusqu'au toit. Mme Godin 
s’est infligé une coupure à la jam­
be droite. M. G. Pempz, 31 ans, a 
été brûlé au bras gauche; Mme R. 
Cameron, 19 ans, a subi une cou­
pure à la jambe droite, Mme G. 
Charley, 29 ans, souffre d’une cou­
pure au pied droit. Les pompiers 
A. Larivière, F. Caron, H. Etienne 
et J. Griffin ont été blessés et soi­
gnés sur place. Les pompiers ont 
employé trois lances et mis une 
heure à maîtriser l’incendie. Le 
café Lee a été fortement endomma­
gé par l’eau.

Un aviateur perd la vie
Wikdsor, N.-E. (CP.)' —Un avia­

teur a été tué et deux autres ont 
été blessés, lorsque le bombardier 
de la R.C.A.F. qui les transportait 
s’est écrasé mercredi. On n’a pas 
révélé la cause de l’accident. Les 
noms des victimes seront publiés 
dans quelques johrs.

Blessées en tombant
Mme Anne Lowe, 50 ans, 1376, 

rue Saint-Antoine, a été transpor­
tée à l’hôpital Saint-Luc souffrant 
de choc à la tête et d’une fracture 
de la mâchoire, après être tombée 
sur le trottoir, hier matin, au coin 
des rues Bleury et Ontario.

—Mme Maurice Kessler, 58 ans, 
5768, bout. Saint-Laurent, a été 
transportée à l’hôpital Victoria de 
bonrte heure ce matin souffrant 
d’une fracture de la jambe gauche. 
Mme Kessler est tombée sur le trot­
toir en face du no 67 de la rue Cla­
remont.

Morts subites
La morgue de Montréal a enre­

gistré six morts subites en 48 heu­
res. M. Giovalli Baldin, 54 ans, 7131, 
rue Waverley, et M. Joseph Gyay, 
70 ans, 1381, rue Barré, sont morts 
peu après leur admission, l’un à 
l'hôpital Notre-Dame, l’autre, à l’hô­
pital Sainte-Marie; M. Rodolphe Du- 
guay, 49 ans, est mort dans sa 
chambre, 1752, rue St-Huberl; M. 
Jérôme Beauchamp, 49 ans, 5026, 
rue Marquette, est mort à son tra­
vail; M. Charles Gagnon, 46 ans, 
1601 est, boni. Gouin, est mort à 
son travail aux usines Angus du Pa­
cifique Canadien, et M. Joseph Wi- 
towiek, 62 ans, 2322, rue Château 
guay, est mort en arrivant à l’hô­
pital Victoria.

Coup de hache mortel
S.-Hyacinthe, 6 (D.N.C.) — Le 

jeune Emile Lamoureux, 15 ans, 
fils de M. Josaphai Lamoureux, 
maire de Saint-Jude, est décédé 
des suites d’un accident survenu le 
28 décembre. Alors qu’il était à tra­
vailler dans le bois, en compagnie 
de son frère plus jeune, Léo, il s’in­
fligea une profonde blessure au 
pied droit, se coupant une artère, 
quand sa hache glissa sur une piè­
ce de bois. Les jeunes gens travail­
laient alors dans la forêt du rang 
du Chemin Neuf. Le blessé se traî­
na tant bien que mal jusque chez 
lui, où il arriva fort épuisé par l’a­
bondante perte de sang. On manda 
le Dr Gérard Beauregard, mais l’é­
tat du malade empira bientôt. La 
septicémie se mit de la partie et le 
blessé mourait quelques jours plus 
tard, dans d'atroces souffrances.
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Blessé au pied
S.-Hyacinthe, 6 (D.N.C.) — M. 

Gilbert Théberge, de Richelieu, s’in­
fligea une grave blessure à un pied 
ces jours derniers, pendant qu’il 
était à son travail. Il était à fendre 
du bois et sa hache glissa sur celui- 
ci, l'atteignant au pied. Il fut con­
duit à l’hôpital Notre-Dame de 
Montréal, où son état est considéré 
comme inquiétant, les médecins se 
demandent s’ils ne devront pas pra­
tiquer une amputation.

Incendies
S.-Hyacinthe, 6 (D.N.C.) — Le

Jour de l'An eut un pénible lende­
main pour M. et Mme Jean-Thomas 
Leclerc, de S.-Hilaire-sur-Richelieu, 
apprend-on ici aujourd’hui. Un in­
cendie rasa leur demeure, le 2 jan­
vier, et il s’en fallut de peu qu’on 
n'enregistrât une perte de vie. Tan­
dis que Mme Leclerc s’échappait 
avec deux de ses enfants, son mari 
eut juste le temps de porter secours 
à un bébé endormi, à l’étage supé­
rieur de la maison. Rien n’a été 
sauvé de l’ameublement ou des ef­
fets personnels des habitants, qui 
sont en face d’une perte complète.

Saint-Hyacinthe. 7 (D. N. C.).
Le feu a ravagé lundi avant-midi 
une maison de quatre logements, 
sise au no 600, avenue Bourdages, et 
appartenant à M. Cyprien Arnotlc, 
Les flammes prirent naissance nu 
rez-de-chaussée, dans le salon de 
coiffure Laurianne, propriété de 
Mlle Laurianne Foncier. Les pom­
piers, arrivés sur les lieux ù 10 heu­

res 30, travaillèrent pendant quatre 
heures et durent installer trois 
boyaux. Le feu, l’eau et la fumée 
causèrent des dommageables consi­
dérables dans les logements de Mlle 
Forcier, de MM. Hugues Lefebvre, 
Antoine Gervais et Henri-J. Richard. 
L’incendie semble dû à un tuyau 
surchauffé.

Un autre incendie s’est déclaré 
vers 3 heures 35 de l’après-midi, 
mardi, dans l’atelier de M. Arthur 
Girard, fabricant de jouets, au no 3. 
rue Aristide, à Saint-Hyacinthe-le- 
Confesseur, Le feu se communiqua 
rapidement au domicile de M. Ri­
chard, sis devant la boutique, et au 
premier étage de la maison, occupé 
par M. J. Robert. Les pompiers de 
Saint-Hyacinthe se rendirent sur les 
lieux, sur l’autorisation du maire- 
suppléant, M. J.-L. Guillet, et com­
battirent les flammes durant trois 
heures. L'atelier fut complètement 
détruit et la maison considérable­
ment endommagée. M. Girard se brû­
la sérieusement les mains en tentant 
de sauver des objets. L’origine de 
l’incendie demçjpre inconnue.

Un tramway déraille
Un tramway double du circuit St- 

Denis, détourné rue St-Laurent, hier 
soir, a sauté hors des voies, près de 
l’avenue des Pins. Le tramway 
d’avant a été lancé dans la neige 
contre un poteau métallique de la 
Compagnie des tramways, à une dis­
tance d’environ 15 pieds. Personne 
n’a été blessé et pas une vitre n’a été 
brisée. L’accident s’est produit vers 
11 h. 10 et à minuit, le tramway 
avait été remis sur la voie.

Coups de feu et arrestations
M. Jean Ledoux, 23 ans, gardien 

de nuit au garage Willard, 1119 rue 
Université, sortit de l’établissement 
nux petites heures hier matin, en 
entendant du bruit dans une cour. 
Armé d’une carabine, il aperçut un 
suspect qu’il mit en joue. Mais un 
autre apache survint et lui enleva 
sa carabine. Puis il l’en frappa à la 
tête, à coups de crosse. Ledoux 
tomba près d’une cabine télépho­
nique el demanda qu’on prévînt la 
police. Radio-police a réussi à arrê­
ter d’abord John Shields, 19 ans, 
sans domicile connu, av. Union, 
près de la rue Cathcart. Plus tard, 
au coin des rues Ste-Catherine et 
Université, les policiers ont appré­
hendé John Bradley, 18 ans, 1085 
rue Université. Les deux apaches 
ont été coffrés sous l’accusation de 
tentative de vol avec violence.*

Joseph Biron, 18 ans, 4064 est, 
rue Ste-Catherine, a été blessé à la 
hanche d’une balle de revolver par 
M. Arthur Paul, marchand, 3801 
rue Adam. Entendant du bruit dans 
son établissement, vers 2 heures du 
matin, M. Paul descendit au maga­
sin et, apercevant quatre individus 
suspects, tira dans leur direction. Il 
appela ensuite la police qui s’em­
para du blessé, pendant que les 
trois autres s’enfuyaient. Le consta­
ble Bruno Massé, du poste de la rue 
Montfort, donna la chasse à un 
homme aux petites heures. Il lira 
dans sa direction et l’homme tom­
ba dans une ruelle, à l’arrière de la 
rue Notre-Dame. Il a été identifié 
comme George Barkerhouse, 24 
ans, 928 rue St-Alexandre. Il aurait 
tenté de commettre un vol avec ef­
fraction à l’édifice de la brasserie 
Dow, 984 ouest, rue Notre-Dame. 
Dans l’ambulance qui le transpor­
tait à l’hôpital Notre-Dame, le bles­
sé demanda au détective qui il 
éiait. Médecin, de répondre le poli­
cier. Dans ce cas, répliqua l’apa­
che, je ne suis pas blessé. On a 
alors ramené Barkerhouse aux 
quartiers généraux de la sûreté, en 
attendant sa comparution sous une 
accusation de tentative de vol.

Service du téléphone 
interrompu

Le service du téléphone entre 
Montréal, Longueull et Boucher­
ville a été interrompu pendant plus 
de 12 heures hier. Un incendie 
qui se déclara dans une maison en 
construction à Montréal-Sud affec­
ta 60 pieds de câbles de la compa­
gnie du téléphone. Le service a re­
pris un peu après midi.

Histoire du temps des fêtes
Un homme alla dans un maga- 

vsin de la Commission des liqueurs 
et demanda du scotch. L’employé 
dit qu’il n’en avait pas. Le client 
glissa alors son livret de ration- 
netnent d’où un $2 dépassait légè­
rement. Le commis se souvint aus­
sitôt qu’il lui en restait une bou­
teille à $7.50. En possession du 
précieux liquide, le client glissa sur 
les comptoir la somme de $5.50. Le 
malheureux commis dut l’accepter 
et y ajouter le $2 du livret. On 
dit que, le client parti, il lança 
plusieurs exclamations qu’on ne 
peut reproduire. Ce n’est pas une 
histoire gaie, au moins pour le 
commis.

Lës voleurs n'ont pas 
de parole

M. Abie Cofsky, 50 ans, mar­
chand de la rue St-Laurent, ne croit 
plus à la parole des voleurs. Deux 
hommes sont entrés dans son éta­
blissement en lui promettant de 
ne pas lui faire de mij. Ils ne vou­
laient que le voler. Ils lui enlevè­
rent $70 puis ils le frappèrent à la 

....................... idus brandissait

Rosemont Soliman, 30 ans, accusée 
de possession d’un faux certificat 
d’enregistrement national, subira 
son procès le 12 janvier, à moins 
qu’elle ne soit déportée avant. Elle 
vient des Etats-Unis et se prétend 
la fille du duc de Windsor. Le Dr Da­
niel Plouffe, médecin aliéniste de 
la province l’a déclarée folle et 
souffrant de délire imaginatif. Elle 
est originaire de San-Francisco 
qu’elle a quitté parce que, explique- 
t-elle, elle ne pouvait plus endurer 
les bombardements incessants de la 
ville par les Japonais.

Accusés de vol
Etienne Roberge, 23 ans, 2695, 

rue Workman, et Gilbert Bélair, 23 
ans, de La Sarre, Qué., ont été arrê­
tés sous l’accusation du vol d’outils 
de construction comprenant une 
scie circulaire et un moteur. Les 
objets vplés sont évalués à $600 et 
ont tous été retrouvés.

Il lient parole, mais 
il lui en cuira

Joseph-Emile-CIéo-Jacques Car­
tier, marin de 21 ans, est dans de 
beaux draps. Il était recherché 
comme déserteur de la marine, de­
puis le 21 septembre 1943. 11 fut ar­
rêté par la police militaire, le 8 dé­
cembre. Hospitalisé à Notre-Da­
me, il en disparut un jour en lais­
sant une note. Il promettait de se 
rapporter à la Gendarmerie. 11 a 
tenu parole et s’est livré. Mais l’his­
toire finit mal pour lui. Ayant fait 
un dépôt de $10 dans un bureau 
de poste, il aurait retiré depuis le 
montant de $2,083 de divers bu­
reaux de poste. Il comparaîtra sous 
une accusation de fraude.

Compagnie à l'amende
La compagnie Riverside Smelting

& Refining Works, Limited, 639, _______
rue Farm, s’est reconnue coupable j re total, 
devant le juge Orner Legrand, 
d’avoir acheté des quantités de fer­
railles à un prix plus élevé que le 
prix fixé par la Commission des 
prix et du commerce. Lors de la 
comparution Me Léon Crestohl, re­
présentant de la Commission, avait 
déclaré que cette compagnie avait 
induit six marchands de ferrailles 
à lui vendre leurs stocks à un prix 
plus élevé que le prix fixé en pré­
tendant qu’elle avait obtenu pour 
cela l’autorisation de la Commis­
sion. Les six marchands ont déjà 
été condamnés précédemment, mais 
la Riverside Smelting & Refining 
Works, Limited, était principale­
ment responsable de ces délits, 
d’après Me Crestohl.

Le tribunal a imposé à la com­
pagnie une amende de $100 et le 
paiement des frais._____

leur sujet. Mais il faudrait en venir, 
ici comme ailleurs, à l’examen de 
toute la population.

Lors de la dernière assemblée de 
l’Association canadienne antituber­
culeuse, le secrétaire général, le Dr 
G. J. Wherrett, signalait que, du 
mois de septembre 1939 au mois de 
septembre 1943, les quatre premiè 
res années de guerre, la tuberculose 
a été responsable de î 4,000 décès 
au Canada, cependant que 75,000 
autres personnes ont été atteintes 
de la même maladie. Le grand pro­
blème est celui de l’hospitalisation. 
Le pays ne dispose que de 11,631 
lits de sanatorium quand il en fau­
drait 19,401. C’est ici d’ailleurs que 
1? province de Québec est le plus 
mal partagée, à cause du grand 
nombre de ses tuberculeux. Au lieu 
des 7,959 lits dont elle aurait be­
soin, elle n’en possède actuellement 
que 3,576.

Le Dr Wherrett préconise donc, 
pour l’après-guerre un programme 
antituberculeux de cinq ans, auquel 
collaboreraient les gouvernements 
fédéral, provinciaux, municipaux. 
Rien ne serait négligé pour recher­
cher tous les cas de tuberculose et 
faciliter leur hospitalisation. Tous 
les problèmes connexes seraient ré­
solus dans un esprit aussi large que 
possible.

Evidemment, cela prendra des 
millions et des millions. Mais la tu­
berculose étant une maladie évita­
ble, il n’y a pas de raison de tolé­
rer son existence dans un pays jeu­
ne et progressif comme le nôtre. 
La paix ne serait pas la paix si nous 
ne la gagnions sur tous les fronts, 
en particulier celui de la santé. Aux 
pessimistes qui ne croient pas à la 
possibilité de cette victoire déci­
sive, rappelons que la mortalité tu­
berculeuse, au Canada, a diminué 
de 75% depuis une quarantaine 
d’années. Or, on admettra que les 
armes employées contre ce fléau ne 
constituaient pas un effort de guer-

TOUTE LA FAMILLE 
DEGUSTE LES 
DELICIEUSES

POMM
DE FRELIGHSBURG

CONSERVEZ VOTRE SANTE en 
mangeant un fruit coin cultivé 
scientifiquement, récolté mûr, et 
quand même facile à conserver.

CETTE ANNONCE EST UNE GRACIEUSETE DE LA

PHARMACIE MONTREAL
La plus grande pharmacie de détail au monde

OUVERTE JOUR ET NUIT —Tél. HA. 7251

Voilà aussi qui démontre que nos 
ligues antituberculeuses ont besoin 
de plus de ressources que jamais. 
Jusqu’ici, la campagne du Timbre 
de Noël a donné d’assez encoura­
geants résultats, il ne faudrait pas 
diminuer mais intensifier encore 
notre générosité envers une tell» 
oeuvre.

pagne terminée, $2,813.55).
A Shawinigan, $1,442.33 ($1.350 

et $1,765).
A Hull, $1,066.96 ($706.09 et

$856.66).
L’avance continue donc d’être 

générale et Sherbrooke et Hull sont 
même en progrès sur leur recette 
totale de 1942.

Actuellement, en dehors de Mont­
réal, dix-sept comités sur vingt- 
huit ont soumis le rapport deman­
dé pour le 3 janvier. Le montant 
recueilli par ces dix-sept comités 
est de $51,826.82 comparativement 
à $34,951.53 l’an dernier à la même 
date et à $38,897.17, campagne tef- 
minée.

Assemblées,
conférences, etc.

Samedi, 8 janvier

Le Timbre de Noël

I A la Centrale Joclete, 137. rue St-Denie:
1 cours d’action catholique à 7 h, 45: cours 
de doctrine sociale à 8 h. 30.

Conférence du R. P. Félix-A. Morlton. 
O.P. à l’auditorium du Plateau, à 8 h. 30 
p.m. sous les auspices de Ftdes. Sujet: 
"Tous les chemins mènent à Rome”.

Trois autres comités du Timbre 
de Noël viennent de faire rapport 
de leur recette au 3 janvier. Ce 
sont ceux de Sherbrooke, Shawini­
gan et de Hull.

A Sherbrooke, $3,679.77 (même

Lundi, 10 janvier
Institut Pie XI, à l’Institution de» Sour­

des-Muettes, 3725, rue St-Denis: cours de 
dogme à 4 h. 45: cours de morale à 5 h. 30; 
cours sur le Corps Mystique h 1 h. 45: 
cours de morale à 8 h. 30.

* * *
People's Forum, à 8 h. 15 p.m. au Mont­

real High School Auditorium, rue ünlver-
. to aïs ok ___ M. Harry Oxerstreet, éducateur. 8u-date, l an dernier, $4,431.95 et cam- The fight in our minds”.

Av«z-vous besoin de bom Bvrcs? 
Adressez-vous ou Service de Li­

brairie du "DEVOIR": 430 rue N* 
►re-Dame test). Monfréol

OUI/
MEUBLEZ

VOTRE
MA I S O N

C H E Z I" gwjfaihij ' I
4020 1ST, STE* CATHERINE ■ f R 08?8

CdÀ If ANN r D ARC - PRIS BlVD PH X ,

Examen de la vu* 
Verre» correcteur»

HENRI-N. 
BORDELEAU

O.D. .M.CJS.O. 
OPTOMETRISTS

3423, ru» St-Dani» 
HA. 1435

tète. L’un des individus 
un revolver.

Battu dans un hôtel
Frappé à la figure par deux 

femmes et un homme dans la 
chambre qu'il occupait dans un 
hôtel du centre de la ville, M. Raoul 
Lemay, 39 ans, s’est fait voler la 
somme de $45 et sa montre valant 
$45.

La police interrompt 
une fête

Interrompant une petite fête hier 
soir, dans un hôtel ue l’ouest de la 
ville, les sergents-détectives Charles 
Cullen et Fred Savage ont arrêté 
deux présumés déserteurs de la ma­
rine. Richard Thompson, 22 ans, 
606, rue Jean-Mance, et Gordon De­
ters, 23 ans, venant de la Saskat­
chewan, ont été détenus par les au­
torités navales. Ils sont soupçon­
nés d’avoir déserté leur poste. Les 
détectives ont également arrêté 
trois jouvencelles dont on n’a pas 
révélé les noms. Files comparaî­
tront en Cour juvénile.

Une descendante de prince
Lady Lewis Russell, dite Garnice

Plan quinquennal 
canadien de guerre 

à la tuberculose
Il faut que les facilités d'hospitali­

sation correspondent au nombre 
des malades — Ce qui se fait chez 
nous et dans les provinces-soeurs 
Les résultats obtenus depuis qua­
rante ans meftènt en évidence la 

• nécessité d'un effort total
Le succès des dernières campa­

gnes du Timbre de= Noël dans la 
province de Québec témoigne d’un 
réveil de l’opinion publique, gagnée 
enfin à l’idée que la tuberculose est 
évitable et que ie recul du fléau 
s’accentuera en autant que nous y 
mettrons de générosité et d’énergie.
Il ne faudrait pas croire cependant 
que les modestes sommes recueil­
lies dans ces campagnes suffiront 
à nous assurer la victoire. Comme 
le signalait Son Eminence le cardi­
nal Villeneuve, dans une causerie 
prononcée à la radio le 21 novem­
bre, si le mal n’est pas coupé à sa 
racine ce sera toujours à recom­
mencer. C’est le suprême effort de 
guerre, et il devrait garder sa prio­
rité.

Le bulletin de décembre de l’As­
sociation canadienne antitubercu­
leuse nous montre que cette préoc­
cupation n’est pas exclusivement 
celle de la province de Québec.

Ainsi, en Colombie canadienne, 
on se prépare à radiographier tou­
te la population. La ligue antitu­
berculeuse provinciale a fait l’a­
chat d’un appareil à Rayons-X, uni­
té mobile du plus récent modèle, 
qu’elle a offert au ministère de la 
Santé. Le travail est commencé dans 
les villes, parmi la classe ouvrière, 
et il sera bientôt étendu aux cam­
pagnes.

La Saskatchewan, qui a le plus 
faible taux de mortalité tubercu­
leuse au Canada, n’est pas moins 
sur ses gardes. En 1942, sa ligue 
antituberculeuse a procédé à plus 
de 100,000 examens radiologiques, 
en particulier dans les villes de Sas­
katoon, Moose Jaw et Yorkton. Et 
maintenant, on va entreprendre le 
même dépistage massif à Régina.

Le Manitoba vient de se tracer 
un plan quinquennal qui permettra 
à toute la population de se faire ra­
diographier. Les examens auront 
lieu au rythme de 105,000 par an 
et seront gratuits.

L’Alberta, comme la Colombie, 
s’est procuré une unité mobile grâ­
ce à laquelle un dépistage intensif 
sira poursuivi dans les campagnes 
comme dans les villes.

Toujours en 1942 et 1943, des 
milliers d’ouvriers ontariens ont 
été radiographiés et l’examen des 
35,000 employés fédéraux, à Otta­
wa, est en progrès.

Le bulletin signale la belle ini­
tiative de la ligue antituberculeuse, 
de Montréal qui h acquis un appa­
reil portatif et procède au dépis­
tage des cas de tuberculose dans 
l’industrie. Naturellement, no? dis­
pensâmes et nos unités sanitaires 
fie chôment pas. et nous aurons 
plus tard des chiffres à publier à
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“Belle-mère à tout faire’’ 
par Pierre de Saxel

Le “Devoir” commencera 
demain la publication d’un 
roman à la fois pittoresque 
et émouvant, d'une verve 
étourdissante:
“Belle-mère à tout faire” 
de Pierre de Saxel.

En 1943,
Air-Canada a transporté:
141.000 passager*; chacun 

parcourant «n moyenne 
570 milles.

3.900.000 livr»« d» cour­
rier, environ 156 million* de 
lettre*.

840.000 livret de me*te-
gerie*, environ 58,000 ex­
péditions. N

Peur tout r*nMlgnem»nh 
Appelé* PL 2771 (tou» les fours y 

compris le dimanche)
Sureau de Passager*

1455 rue Peel 
Après 9.30 p.m. app»l«t 

l’aéroport—DE 8411

Messageries aériennes t 
Appelai MA 8815|Sur»au dataVtll.) 

*• WA 7701 total 24 (Aéroport)

déploie ses ailes
Air-Canada relie un océan à l’autre, les villes entre 
elles, un pays à l’autre. Ses envolées quotidiennes 
avec passagers, courrier et marchandises équivalent 
à un tour du monde à l’Equateur.

Air-Canada rapproche de chez eux nos soldats 
qui servent outremer et partout à l’étranger. Afin 
de transporter le courrier de nos troupes en Europe, 
de transporter des hommes en mission militaire ou 
technique, 1e gouvernement canadien a créé un 
service aérien transatlantique que dirige Air Canada 
—service qui a été facilité par le travail de pionnier 
d’Air-Canada et son organisation.

Air-Canada occupe une place indispensable dans 
le Canada d’aujourd’hui; Air-Canada fera flotter le 
drapeau du Canada de demain sous des cieux beau­
coup plus distants. Ses services de passagers, de 
postes et de messageries accélèrent l’effort de guerre.

Postes * Passager* * Messagerie»

LIGNES-AÉRIENNES
TRANS-CANADA (air-canada)

RESEAU AERIEN NATIONAL DU CANADA
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Demain: Nuageux at froid avec naigo
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Le procès de Ciano 
commencera à Vérone 

demain j
D'autres membres du Grand Conseil] 

fasciste qui ont voté la déposition ; 
de Mussolini subiront aussi leur ; 
procès pour trahison

Les 25 ans de sacerdoce 
de Mgr Douville

célébreront aussi leurs 25 ou leurs 
50 ans de prêtrise

Saint-Hyacinthe, 7 (D. N. C.). — 
: S. Exc. Mgr Arthur Douville, huitiè- 

New-York, 7 (A.P.) — Le pro- ! me évêque de Saint-Hyacinthe, célé- 
cèfi du comte Ciano ei des autres brera en 1944, le 25 mai, le 25e an-
membres du Grand Conseil fascis­
te qui ont voté pour la déposition 
du premier ministre Mussolini,
25 juillet dernier, commencera 
main à Vérone, dans le nord 
l’Italie, selon la radio de Berlin,

Tous sont accusés de haute tra­
hison par le régime croupion de 
Mussolini.

L’émission allemande précise 
que le premier à comparaître de­
vant ]e tribunal spécial sera Ciano,

niversaire de son ordination sacer­
dotale.

La grève se terminerait 
dans quelques heures

M. le maire Raynault a conféré avec M. Potvin puis 
avec des délégués des grévistes

L'on s'attend à un règlement de la grève d'ici quelques heures. C'est 
M. le maire Raynault qui a aujourd'hui l'initiative des opérations. Il est 
allé à Québec hier et au une entrevue avec M. Godbout. Ce matin il 
a eu une Iqngue conférence avec M. L.-E. Potvin, au bureau de celui-ci.
Cette conférence a duré jusqu'à midi. Puis le maire est revenu à son 
bureau à l'hôtel de ville et il a immédiatement convoqué les représen- j 
tants des fonctionnaires; trois délégués se sont rendus chez le maire, ] 
et cette conférence dure encore au moment où nous écrivons ces lignes.

On disait chez les grévistes ce matin que S. E. Mgr Charbonneau, 
archevêque de Montréal, a bien voulu faire des démarches en leur faveur 
auprès des autorités provinciales. D'autre part les grévistes ont consenti,
à la demande de Son Excellence, à laisser ouvrir le refuge Meurling pour ; gendre de Mussolini et ancien "mi­
ne pas faire souffrir les miséreux qui ont l'habitude de coucher là. Deux nistre italien des Affaires étran- 
fonctionnaires ont reçu des dirigeants de la grève permission de faire le'gères. On s’attend que les senten- panoniauTen'[928^Pendant
travail indispensable au refuge. De même les grévistes ont permis <lu* 1 foiir * a^oeine Pa orfaT l’mi ve rture'd es 1 P" Sourà^ome! ilfut audüeuÆ 
oeux ingénieurs-mécaniciens préposés à la réfrigération dans les marchés :prüCès. j ^0r|aolTîoqnCn #e can*ina LePICIÇ*'.
continuent ce travail afin que la viende qui se trouve dans ces établis- j Berlin ajoute que le comte Ciano ; SUAit»unit
sements ne soit pas perdue. jest actuellement emprisonné dans j ^ No,re.Dame, Québec, de 1922 à

Les grévistes avaient pensé à convoquer pour ce soir une grande iun® ce ,e «s peu- n.ie • ée- . Î1924; ditecteur de la même institu-1 SeIon la meme emission, cinq jtjon> 1924.192f>; supérieur de rEço.

Déclarations de 
M. Coldwell

Le 25 mai prochain — Quatre pré- ] La taxe sur les excès de profit mon 
très du diocèse de St-Hyacinthe | que sen but — Les Japonais nés

Grand congrès eucharistique 
Saint-Hyacinthe

au Canada ont droit à la pleine, , , ,
citoyenneté canadienne — Le Du 21 au 25 juin sur le soint Sacrifice de la messe —-
parti ouvrier-progressiste n'est que j Reposait QU Séminaire i
le parti communiste sous un autre __ _______________________
nom SAINT-HYACINTHE, 7. (D.N.C.) — S. E. Mgr Arthur Douville, évé- 
Victoria, 7 (C.P.) — Le chef que de Saint-Hyacinthe, vient d'annoncer la tenue d'un grand congrès

national de la C. C. Cold- ; eucharistique dans son diocèse, à l'été de 1944. Ce congrès se tiendra
Saint-Hyacinthe, du 21 au 25 juin, inclusivement, 

étude sera: "Le Saint Sacrifice de la Messe". Com-
______ = dans les diverses paroisses du diocèse, il y aura

nieDouviHe.il fit ses études classi-jPour laquelle il est pourvu met de jure Journée eucharistique, le jour de l'Ascension. Cette Journée sera 
ques au Petit Séminaire^deQuébec,| vastes^ propriétés,^ porn^ lesquelles suivje d'une Journée régionale, dans les vicariats apostoliques et les prin-

J 1,1 ' ^ cipaux centres régionaux, le 28 mai, jour de la Pentecôte. Le reposoirsa théologie au Grand Séminaire de 
Québec, où il prit le titre de docteur 
en théologie, en 1919. Il étudia en­
suite la philosophie £t le droit cano­
nique à l’Angélique de Rome, rece­
vant son titre de docteur en philoso­
phie en 1922 et son titre de docteur

payent les Nations-Unies, entre les 
mains de corporations. ,

En réponse à une question rela-! sera érigé au Séminaire de Saint-Hyacinthe. Apres I inauguration so-
f’c

réunion de tous les fonctionnaires; mais à midi on a renoncé au projet. des dix-neuf autres membres du
M. Louis Lapointe, assistant-directeur des services, a remis aux jour- Grand Conseil qui ont voté ia dé-j le Apostolique Notre-Dame, Lévis,

.. i .. m, . ... . „ . , . , . .. . - . i—. v, . . ... . ! de 1930 à 1939. Nommé évêque titu-nalistes, ce matin, lecheüe otticielle des salaires des fonctionnaires de!position de Mussolini ont ete arre-; |ajre de yita ct auxjijaire de j; Exc
la ville: jtés. Ce sont: le maréchal Emilion Mer Fabien-Zoë! Dccelles, à f

- — ~ ;de Bono (qui, selon une émissioh - - - --
|suisse du 23 décembre, serait gra- 
jvement malade), M. Tuilio Cianet- 
jli, ancien ministre des corpora- 
; lions; M. Carlo Pareschi, ancien 
i ministre de l’agriculture; M. Gio- 
! vanni Marinelh, ancien chef de la 
jmiliçe fasciste, et M. Ballela, an- 
jcien président de l’Association in-
jdustrielle fasciste. Tous sont em-j Douville, célébreront 
Iprisonnés à Vérone, 
j Les autres accusés — y compris 
I le comte Dino Grandi — ancien

, , , (ambassadeur à Londres, n’ont pas i retraite, qui comptera en mai cin-
Plus le boni de vie chere de*$2 par semaine a tout le personnel per- |été capturés et subiront leur pro-jquante ans de sacerdoce; MM. les ah-

. a mn/ • »— i.. ------^------------ j cès “in absentia”, selon des nou-; bés Elie Renaud, René Gagner et Al-
jvelles précédentes de source aile- phonse Gervais, respectivement cu­

re vue, il y a différence de traite-i mande. ~ '
ment, en réalité, les fonctionnaires! 
jouent sur le

Messagers et garçons de bureau . $ 780 à $ 960;
commis grade 1 .................................. 780 à 960;
commis grade 2 . ............................. 1,020 à 1,320;
commis grade 3 .................................. 1,380 à 1,560;
commis grade 4 .................................. 1,620 à 1,980;
teneurs de livres grade 1 ................... 2,040 à 2,400;
teneurs de livres grade 2 ................... 2,520 à 2,970;
teneurs de livres grade 3 ................... 3,000 à 3,500;
commis en chef .................................. 2,040 à 2,700;
ouvriers temporaires, 50 cents l'heure;
.ouvriers permanents, $1,020;

Hyacinthe, le 30 novembre 1939, il 
•était sacré dans la cathédrale de 
Saint-Hyacinthe le 29 janvier 1940. 
il devenait coadjuteur avec future 
succession le 16 mars 1942, puis évê­
que titulaire du diocèse le 27 no­
vembre 1942.

Quatre prêtres du diocèse île J 
Saint-Hyacinthe, outre S. Exc. Mgri 

cette année!

tive à l’octroi de la citoyenneté 
canadienne aux Japonais, M. Gold- 
well a répondu: “Comme nation 
chrétienne et démocratique, le Ca- 

inada devrait reconnaître que les 
gens nés en ce pays doivent avoir j 
droit à la pleine citoyenneté”. Les j 
nationaux japonais, dit-il, devraient ' 
être internés comme les nationaux | 
allemands ou italiens, mais la deu- 
xième et la troisième générations : 
des Canadiens-Japonais ne de- ] 
vraient pas l'être. i

M. Coldwell a aussi ajouté: “La ! 
C. C. F. ne peut se fusionner avec j 

iqq -Î *e Part* ouvrier-progressiste parce j

lennelie, le 21 juin, le programme du congrès se poursuivra comme suit*
22 juin : Journée des enfants;
23 juin : Journée des vieillards, dames et demoiselles;
24 juin : Journée des mouvements spécialisés;
25 juin : Jour le Triomphe.

que ce dernier parti n’est que le 
parti communiste «ous un autre ; 
nom”. Ce parti est totalitaire, tan- ! 
dis que la C. C. F. croit en la dé- j 
mocratie.

Premier congrès général 
du Bloc Populaire Canadien

.7 ______-'L--______

il aura lieu à Montréal, à l'hôtel Windsor, 
du B au 6 février prochain

j Le premier congrès général du 
jBloc Populaire canadien aura heu

......................,..................... Nouveaux avions- ,, au „ (évrler prm„ail, Prè! de
! l’un ses noces d’or sacerdotales, andin.fimPriPîlinS ‘ 500 délégués venant de tous les

Tis | trois autres leurs noces d’argent. Ce! lUaCCÎ» allgiu aillvI IUa j comtés de la province de Québec, 
ien ] sont M. l’abbé Hilaire Chabotte, à sa —— - j'hélirAt ido même que de plusieurs comtés

seront aussi discu-d’organisation
tés.

à Montréal en l’hfitel Windsor dn Dans un bulletin récent aux mom- a Montreal, en I hôtel Windsor, du bres (lu B!oc> le sccrétaire général,

marient, et de 10% à tous les ouvriers temporaires.

Mercredi après-midi, le premier 
ministre de la province a répondu 
au télégramme d’un groupe de con­
seillers municipaux. Voici le mes­
sage envoyé mardi par ces conseil­
lers, et la réponse de M. Godbout:

ts; ce qu’ils de- 
*pas ce qu’on a

Montréal, 4 janvier 1944 
Hon. Adélard Godbout,
Premier ministre,

Québec.
Que les conseillers présents à 

une réunion spéciale du Conseil in­
sistent auprès de la Commission 
municipale de Québec et du pre­
mier ministre de la province que

La grève des 
employés manuels 

de Philadelphie
La ville menacée d'épidémie

mot
mandent, ce n’est «pas ce qu’on 
accordé aux pompiers et aux poli­
ciers, savoir un traitement égal à 
ceux de Toronto pour une fonc­
tion semblable; ils ont expressé­
ment déclaré à la Commission 
qu’ils ne l’accepteraient pas et ils 
savent que cela ne comporterait
pas l’augmentation qu’ils désirent. Philadelphie, 7 (A.P.) — Un haut 
Ce qu’ils demandent, est tout autre i fonctionnaire de la ville de Phila- 
chose que l’égalité avec Toronto, i delphie a dit aujourd’hui que la 
c’est une augmentation propor-; santé publique est directement 
lionnée à celle que l’égalité avec;menacée par suite de la grève de] 

l’on offre aux fonctionnaires avant Toronto représenterait, non pour]3,000 employés manuels de la cité! 
le retour au travail une garantie 'eux, mais pour les policiers et les]qui refusent de travailler depuis] 
d’augmentation raisonnable de sa-f Domoiers. ihier. Aujourd’hui, les poubelles]

rés de La Présentation, aumônier au 
Mont-Sacré-Coeur de Granby et curé 
de Saint-Marcel (Richelieu), qui 
compteront celle année vingt-cinq 
ans de prêtrise chacun.

Camps de prisonniers 
au Japon

Grande satisfaction sous tous rap- 
iports" au camp de Haiphon- 
groad — Détails sur le camp Ho- 
ten (Mukden) dans la Manchou-

Ces appareils, dépourvus d helices, i des provniées maritimes, de l’Onta 
peuvent atteindre une vitesse î€x- ,rj0 du Manitoba et de l’Alberta, as- 
trême à de hautes altitudes sisteront à ces assises qui marque-

■------ , ront une étape importante dans
Washington, 7 (A.P.) — Préparé îphjstoire de ce nouveau mouvement 

dans le secret depuis plusieurs an- politique, 
nées, un nouveau type d'avion-fusée 
vient de sortir des laboratoires de 
génie britannico-américains. Cet 
avion est capable de voler à une
vitesse extrême à de hautes altitu-, .des sans l’aide des hélices standard, mond, et 1 adoption de voeux sur 

L’apparition du nouvel avion-fu- des points essentiels de la politique 
sée a été annoncée conjointement !«dérale et provinciale. Par suite 
hier par la Royal Air Force et par ^ 1» proximité d elections genera- 
l’aviation de l’armée des Etats- les tant au federal qu au provincial

Le but principal de ce congrès 
est l’étude du programme énoncé 
en octobre dernier à la radio par 
le chef du Bloc, M. Maxime Ray-

M. André Laurendeau, écrivait ce­
ci: “Il faut regarder vers l’avenir, 
songer à l’adversaire et lutter con­
tre lui, d’autant plus que nous som­
mes probablement à quelques moi» 
des élections générales. Les autre» 
partis tiennent des congrès pour 
s’élire un chef ou se choisir un 
programme. Nous avons l’un et 
l’autre. Alors pourquoi un congrèsï 
D’abord pour que chacun de nous 
prenne conscience de notre pro­
gramme, de sa valeur, de son im­
portance électorale. Dans une réu­
nion plénière où seront réunis tou» 
ceux qui sont le Bloc, non seule­
ment à Montréal et à Québec, mai» 
dans chacun des comtés, nous étu­
dierons ensemble ce programme et

Unis.
L’appareil est mû par des mo- ;_______________________

leurs à propulsion par jet. On ne |
donne pas d’autres détails. ! Nouvelles de guerre

On sait, toutefois, que dans les —------------------ 3L_----

des problèmes de régie interne et 1 nous en préciserons le détail”.

mgmentatio 
laires pour que la grève des fonc- 
tionnaires municipaux se règle im­
médiatement.

Victor Lévesque, Frank Henley, 
J. Stanley Hallon, Louis Bass, Dr 
D. F. Mowry, W. H. Hatcher, B. 
Truax, E. Simard, J.-W. Savi- 
gnae„ Edmond Hamelin, M. Bu- 
hay, J.-A. Lamarre, R. Haddow. 
H. Brien, Antonio Smith.
Il a communiqué en réponse le 

message que voici:
“Le gouvernement regrette vive­

ment grève fonctionnaires munici­
paux de Montréal. Il n’a jamais re­
tiré et maintient offre rôle média­
teur du ministre du travail.”

Par télégramme suivant, le Co­
mité des grévistes a demandé au 
gouvernement de ne pas intervenir.

Montréal, 23 décembre 1943 
J.'bon. Edgar Rochette, 

ministre du Travail, 
hôtel du gouvernement, Québec.

“Reçu votre télégramme. Répon­
se trouvée non satisfaisante stop- 
Demandons gouvernement ne plus 
s’occuper de conflit et référer le 
tout à Commission municipale stop 
Nous vous remercions.

C.-O. BRUNO, prés, intérimaire. 
Syndicat fonctionnaires. 

“Depuis aucune représentation 
officielle dé parties dûment man­
datées n’est parvenue au gouverne­
ment.”

Déclaration de M. Potvin
M. L.-E. Potvin, président de la 

Commission des affaires munici­
pales de Québec, a aussi, mercredi 
après-midi, fait tenir le communi­
qué suivant aux journaux:

“Depuis quelques jours on s’ef­
force de faire croire au public que 
la Commission municipale ne trai­
te pas les fonctionnaires de la cité 
de Montréal de la même manière 
qu’elle a traité les employés des ser­
vices extérieurs. Ce n'est pas exact; 
dans les deux cas, un bureau d’ar­
bitrage a d’abord été appelé à dé­
finir ’’agence de négociation devant 
représenter collectivement chacun 
des groupes intéressés auprès de 
leur employeur. Puis quand la 
Commission eut décidé de recon­
naître l'agence de négociation pour 
le groupe des services extérieurs, 
elle a pareillement reconnu le syn­
dicat représentant les fonctionnai­
res. Enfin, la Commission a ensui­
te. dans chaque cas, demandé l’ar­
bitrage sur les conditions de tra­
vail.

‘Mais, dirent les fonctionnaires, 
vous oubliez que l’administrateur 
délégué de la Commission a accor­
dé aux policiers et aux pompiers, 
avant l’arbitrage, un traitement 
égal à ceux de Toronto et que l'on 
refuse aujourd'hui de promettre 
une semblable augmentation de sa­
laire aux fonctionnaires. A premiè-

kouo — Rapports des délégués de ] cercles de l'aéronautique, l'on cou­
la Croix Rouge ! sidère généralement la propulsion

-------  j par jet comme une série d’explo-
! sions brèves et sèches basées sur le i 

Washington, 7 (A.P.) — Les au- j principe de la fusée et qui ont coin
torités de ia Croix Rouge interna-| ,ne résultat de pousser l’appai *!'

pompiers,
“Il est facile de voir où mène un jde déchets s’accumulent devant des! 

semblable raisonnement; si un em-j milliers de maisons, faute de vi-j 
pioyeur en vient à ia conclusion ] dangeurs. !
qu’un groupe d’employés doit re ! 
revoir une augmentation parce
le salaire qui leur est payé est in-j grévistes dans l’opération d’un filtre ! sentants envoyés dans les camps ja-; son. d’oninion ici mie les avions! 
férieur à celui qu’en paie ailleurs d’eau de la ville. ! nouais de prisonniers de guerre al- ! modernes uRüsant des hélW
pour un travail comparable, tous Le directeur municipal des tra-; liés Les conditions de vie y sont uvaicnt atteint le maximum de leur 
les autres employes pourraient re- vaux publics. M. John-H. Nelson, a “satisfaisantes .

déclaré à midi que la ville de Phi-j Selon ces rapports, “les condi- 
ladelphie est menacée d’une épidé-i lions sont, en général, très satisfai- 
mie par suite de la grève des net- ! .santés. La sanie est bonne, bien

lit re-j Soixante forçats ont été assignés : tjona]e foni écho aujourd’hui aux | Dius j0;n 
:e que , aujourd’hui pour remplacer des; rapports que leur ont fais ses repré- ; v Ees autorité 
3st in-; grévistes dans l’opération d’un filtre ; sentants envoyés dans les camps ja- ;

sur le “gel” des 
loyers fait beaucoup de bruit

damer une augmentation propor­
tionnelle, quel que soit déjà le ni­
veau de leur salaire.

“La Commission municipale en­
tend traiter avec entière justice 
tous les employés de la ville dè 
Montréal, les fonctionnaires com­
me les autres, mais elle ne peut ac­
cepter de trailer Tun de ces grou­
pes autrement que d’après le méri­
te de son cas particulier. Il y a eu 
depuis quelques années de nom­
breuses augmentations de salaires 
de fonctionnaires, il est certain 
que d’autres rajustements sont dus. 

“La Commission municipale res

foyers de rues et des employés af 
fect*« au service de l’aqueduc. Si

qu’il y ait manque de vêtements 
d’hiver”. On croit que les vête-

’oniS* id* icsaSs ; Déclaration de M. Loblcy — Environ 95 pour 100 des avis
de départs déclarés nuis — Les locataires mécontents 
comme les propriétaires — Marche sur Ottawa Les 
chambreurs pas affectés — Victimes canadiennes de 
la guerre — Rapatriement et promotions — Excellen­
ce du service aéropostal—Plus de corvettes ou frégates

vitesse possible avec 500 milles à 1 
l’heure et que la propulsion par jet i 
selon le principe de Ja fusée était le j 
prochain pas logique pour pousser, i 
davantage ia vitesse des avions

cette grève continue, dit-il, il vaj parv]J5!1(\r,?^i aux Priso11'
conférer avec les autorités sanitai- ............ *
res.

L’ordonnance de la Commission-

La neige
Il est tombé 14 pouces de neige 

au cours de la tempête d’hier. Les 
équipes municipales ont travaillé 
sans interruption pour tenir les

au* .jau.i- ka force aérienne allemande, a-t-j 
niers au cours de janvier. Il s’agit j °P a, expérimenté des |
là. en particulier, du camp de i P*ans et devis de fusees en vue de j (jp^ prix, section des loyers, sur le 
Changhaï. Quant au camp de Hai- | don"e.r. a leura avions une puissan-; ge] dcs locataires dans les loyers 
phongroad, “les conditions sont | c® additionnelle de décollage el une qu’ils occupent depuis le début de 
hautement satisfaisantes sous tous ' Pai® «rande vitesse. ia guerre fait beaucoup de bruit. Au
rapports.” i Precise, à Washington et à cours d’une entrevue accordée à

Les rapports sont détaillés sur Londres, que les nouveaux avions-j Montréal, M. Lobley, régisseur des 
le camp Hoten (Mukden) dans le j fusées anglo-américains ont déjà ac-j loyers, a fait la déclaration suivan- 
Manchoukouo. Ils disent que les j compli sans le moindre accident; te:
hommes sont logés dans trois im- ; plusieurs centaines d’envolées d’es-1 “Plus de 90% des avis d’évictions

cun, à soumettre à l’arbitrage les 
cas où il n’y aura pas entente et à 
rendre les décisions rétroactives 
au 1er décembre 1943, mais elle ne 
peut se rendre aux demandes 
d’augmentations arbitraires des 
fonctionnaires de Montréal, en leur 
promettant des rajustements qui 
ne soient pas basés sur l’équité et 
elle ne peut poursuivre de telles né­
gociations que dans Tordre, c’est- 
à-dire après le retour au travail”.

nel et l’outillage suivant étaient à 
l’ouvrage: 32 pointeurs, 102 contre­
maîtres, 16 poinçonneurs, 1,127 
journaliers, 265 voitures simples, 
210 voitures doubles, 139 camions, 
77 tracteurs, 53 charrues, 7 souf­
fleuses, 1 chargeuse.

Par suite de la tempête, le ser­
vice d’avions Trans-Canâda a été 
interrompu pour reprendre hier 
soir. Il a neigé pendant vingt heu­
res. _ _____

Un buste du brigadier 
Edmond Blais

Thetford-les-Mines, 7 (C.P.)

tement de la même municipalité, 
"Les neuf-dixiémes des proprié­

taires de Montréal sont logés dans 
leurs propres plain-pieds, duplex 
ou appartements, affirme le régis­
seur des loyers. De plus, le petit 
nombre de propriétaires qui vivent 
dans des maisons ou autres logis 
loués ne pourront désormais évie- 
cer le locataire (T’un plain-pied, 
d'un duplex ou d’un appartement

4 „„„ _______  _____ ____ P ___ __r__t__ ___________ MPI. ____ ( pour y loger leur mère, leur père,
faT de cantine! de main, etc. Les ba- j ces avions est apparu dans7e cieL ! ceux d’occuper les logements eux- leur fils, leur fille ou leur bru. Les

— ------------------------ - - j meubles neufs de brique à deux éta-! sai. , ^— — ---------- - — ........... —
le disposée à étudier le cas de cha- voies “p"65,- L,e maun le person- ges Bes pavillons servent d’hôpi- A Londres, lorsque le premier de i reçus de leurs propriétaires dcsi-
iMir» à cmimpffro à l’arhifrocns lr»c HGl Ct 1 OUtl]lüj26 SUlVcUlt étcUGIlt il ^ ri*» Knin T oc Ka. ' ppc «vinne oef ant-kam rln>«c- ! rotiv HV»r*riinpr Ipc Inffpmpnts «*1IX«

que les locataires de Montréal onl

raques sont chauffées et éclairées : nombreà.................................. .......
paille
lures, «,.a„ a.------ ,
tiquaires. La nourriture comprend: 
farine, céréale de maïs, poisson

ques sont chauffées et éclairées ; nombre de gens effrayés se sont ! mêmes pour en fai 
l’électricité. Les matelas sont de j précipités dans lés abris, pensant ' résidences ou cel 
lille, recouverts de draps, couver- ; qu’il s’agissait de puissantes bom- rents immédiats 
res, oreillers avec taies et mous- | bes lancées par l’ennemi. annulés . M. L<

graisse, légumes, fèves soya, pom- w; * •
mes, tangerines, sel, epices et the. ; v IRQ‘"SIX OVIQtCUrS
de façon à fournir 3,890 calories ; ÿtiPS ftirlpntpllpmpnèaux patients, 4,120 aux travailleurs, > rues aCCiaenreiiemenf
à comparer à 3,457 pour les soldats :

gens effrayés se sont i mêmes pour en faire leurs propres‘ ' ■ '■ ------ ou ce|ie5 ,]e leurs pa-
sont

obley a cité à ce 
propos, un bulletin du Bureau fé­
déral de la statistique qui se lit 
ainsi: “Près de neuf dixièmes des 
logements de Montréal, en juin 
1941, étaient des plain-pieds ou 
des appartements.”

“Le nombre d’avis d’évictions

Déclaration du Dr Fortier
Le président du Collège des chi­

rurgiens-dentistes de la province 
de Québec, le Dr Armand Fortier, 
a remis aux journalistes, hier soir, 
la déclaration suivante:

“Ayant pris connaissance d’i _ __
nouvelle, publiée mercredi dernier, j cien résident de Thetford-les-Mines 
en marge de la grève des fonc-
tien"V^déclarer' aue "lei dent'istes* ! la ^é-islon I® Corporation des tiens a declarer que les dentistes., ingénieurs enjoignant à ses mem-
quelles que «oient les conditions kres (ie retourner au travail, “pa-

japonais. Les prisonniers sont sa-i c. ^]l,8it-' signifiés à des locataires de mai
tisfaits de la nourriture, mais la i ®;.x cla.dets de 1 aviation ont perdu la 15.ons détachées ou semi-dedachées 
trouvent à la longue monotone. Les ,Yn7ra,ln J 0 f[et d^iest très minime dit le régisseur

! prisonniers travaillent tous les i i <!« loyers. En réalité, environ 95%
! jours, excepté le dimanche et les j an autobus qui transportait 36 avia-, des avis ont été déclarés nuis et 

r • » -r n j • jours de fête, à l’entretien et à Tad- i |aurj* stationnés a 1 ccole dartillc-] sans valeur, et les locataires ont
Le maire J.-T. Beaudoin a dévoilé, ^(ration du camp. Les uns se ; rje de 1 amee, a Kingham. Deux «es ; |c droU de ne pas en tenir comp- 
ici, hier, un buste du brigadier ;.. . ta:[!eurs menuisiers, etc ! 1)lesst*s ne survivront probable-; le",
Edmond Blais, commandant du dis-! i,s s“nt és A’,a can,ine, cha-!,llent P«s. Une première enquête t Un propriétaire qui habite l’un 

une j trict militaire no 5, qui est un an-, u eu/ obtenir 4 cigarettes par i no|ls apprend que jps cadets reve-jdc ses propres plain-pieds. duplex-------------------i._x J-fiiandises des articles de I najent dune xpé)}ltl0n d’en Irai ne- j ou appartements n‘a pas le droit
- toilette, du papier à lettre. Il y a ] »‘enl- U autobus na pas arreté nu : de signifier un avis d’éviction a 
s ! des offices religieux tous les di- j Passage a niveau. l’Un de ses locataires habitant un

raît fort étrange aux fonctionnai­
res, qui ont eu jusqu’ici le géné­
reux concours des autres employés 
appartenant à des professions li­
bérales, telles que médecins, vété­
rinaires, architectes, etc.

“Or je sais, M. le directeur, que j 
les médecins à l’emploi de la cité i 
de Montréal, sont demeurés à leurs

manches. Des terrains de jeux exté 
rieurs permettent l’organisation de 
joutes et de concours sportifs.

Opposition aux congés 
payés de Ford

Ottawa, 7 (C.P.)

(îaifs lesquelles ils pratiquent, ont 
toujours été considérés et doivent 
toujours Têtre comme des mem­
bres d’une profession dont le pre­
mier devoir es4 de servir le pu­
blie-

“Leur position cemme telle est 
incompatible avec toute participa­
tion à une grève ou tout mouve­
ment concerté avec des unions postes, 
ouvrières”. sion,

Lettre du Dr Desrochers
D’autre part, le président du Col­

lège des médecins et chirurgiens
de la province de Québec, a en- __ ,________ __________
vo}é la lettre suivante au direc-j riser avec des fonctionnaires qui,‘d’une décision de donner des vacan-1 
tear des services municipaux, M. pour obtenir 
Hon iré Parent: Meurs griefs

“('.lier Monsieur. soient, ont
“Dans un communiqué paru dans qui, pris par 

les journaux du 5

Mort du sportsman 
Léon Fleury Pour l'emploi de prison­

niers de guerreQuébec, 7 (C.P.) — M. Léon Fieu- ; 
ry, bien connu dans les cercles;

i sportifs, est décédé à Québec, au- Scranton. Pcnn., 7 (A.P.)
Un des chefs ' jourd’hui, après une longue mala-(président intérimaire des United

caractère
fes.sion.8H.. .................... . ... les troupes
naires. Il a dans la sociélé une;Un>es- Ce monsieur, W.-L. Clark, 
mission particulière à remplir, ingérant du personnel, en appelle 
ne lui est pas loisible de se solido- au Conseil national du travail

_______________ J___*________.i________: ,l>..r.A .lAnit.

propriétaires qui auront le droit à 
, l’avenir d’évincer un locataire pour 

légalement j occuper eux-mêmes le logement se­
ront donc peu nombreux et le» 
évictions ne créeront aucun problè­
me grave le prochain 1er mai.”

11 est faux qu’un grand nombre 
d’avis d’évictions aient été signi­
fiés parce que les propriétaires dé­
siraient subdiviser les logements. 
En réalité, soixante-sept proprié­
taires de la ville et du district d» 
Montreal ont demandé Tauforisa- 
tion de signifier un tel avis, mai» 
à Theure actuelle, seulement dix- 
huit d’entre eux l’ont obtenue.

A Ottawa, hier soir, un porte- 
parole de la Commission des prix 
et du commerce a déclaré que les 
maisons de chambres ne tombent 
pas sous le coup des nouveaux rè­
glements. Expliquant cette derniè­
re ordonnance sur les loyers, il as­
sura qu’elle ne vise que les mai- 
• on s à logements, telles les plain- 
pieds, appartements, duplex, non 
pas les maisons détachées ou semi- 
détachées.

On apprend, d’autre part, des 
mêmes sources, que les propriétai­
res ne démontrent que très peu de 
réactions en face de cette nouvelle 

i ; mesure, et qu’aucun d’eux à venir 
jusqu’à ce jour n’a rempli.de for­
mule'. de renvois en s’autorisant de 
motifs reconnus par les nouveaux 
règlements. _______

(suite à la page six)
LOS militaires à I écart ;qlle |a nutj0|1 américaine emploie 

du hockev ides prisonniers de guerre dans les
- ' ; mines d’anthracite de la Pcnnsyl-

(C.p.) _ Les équipes i vanie, en vue de compenser ainsiOttawa,

mis par M. René Demers 
du comité des neuf, nous lisons que

janvier et trans-; préjudiciables à la santé publique. ; l’usine pendant cinq jours ou de | nos s0|(jats doivent mener la rôn-jdes mineurs réguliers 
emers, président j “Vos médecins ont _ donc tenu j]a perte de 1,200 véhicules pour les | ,je)]p ^ Berlin. Le

DEMAIN
Le "Devoir" publiera demain foutei ses rubriques ordinaires de fin j veuille laisse 

de semaine: chronique de Mlle Germain* Bernier, "Vie musicale" de M.1 decins du I 
Frédéric Pelletier, "Lettres au Canada français" de M. Roger Duhamel, ; ""j”
"Propos astronomiques" de M. De Lisle Garneau, chronique des Jeunes 
naturalistes, avec un article du R. F. Marie-Victorin, abondante revue 
de la presse extérieure, chroniques des muions, plusieurs articles spéciaux, 
les dernières nouvelles du pays et de lltranger, etc., etc.

PRIX ; 3 SOUS - RETENEZ D'AVANCE VOTRE NUMERO.

dans la circonstance la ligne de1 troupes 
conduite qui convenait et en cela,1 
Us ont l’entière approbation du col­
lège.

“Il ne faudrait tout de même pas 
en conclure, M. le directeur, que je 

r entendre que tes mé- 
bureau de santé aient 

satisfaits des honoraires 
qu’ils reçoivent pour les services j 
qu’ils rendent au public.

"Veuillez croire à la haute con­
sidération de

Votre dévoué,
Dr J.-E. DÉSHUCflERS, 

président.’’

60,000 gens sons toit 
à Stettin

hockey esl un 
grand sport, mais la première tâ- 

| che de nos armées est de battre d’a-!kimo lann H#» Cnux ! bord Tennemi. La participation de* ] •vime Jean ae v-OU 
j militaires aux joutes de hockey ou 
j d’autres sports ne peut être per- 
! mise de peur de nuire à Tentraînc- 
j ment des soldats. Cela veut dire

tuée près de Saigon

............ ......  .............. New-York, 7 (A.P.) - Une émis-j
Stockholm, 7 (A.P.) — La Mor-j que les équipes de Nanaimo, de] sion de Tokyo captée «ujoiipd'hui | 

gon Tldningen rapporte, aujour- Calgary, de Red-Deer, de Winm-jpar les moniteurs des Etats-lois, 
d’hui, que 60,000 personnes sont1 peg, de Kingston, de Sydney, peut-' rapporte que Mme Jean de C.oux, j 
sans toit à Stettin, le plus important être aussi de Saint-Jean, devront femme du gouverneur gênerai nom- j 

‘ ~ — 1BÉ • • d’Indo-Uhine française, a été!port allemand sur la Baltique, à la cesser leurs jeux. Plusieurs clubs du 
suite du raid opéré .mercredi soir pays perdront des loueurs apparte- 
[«ir la “R.A.F.” et Taviatjon royale liant à l'armée, ainsi les Comman- 
canadienne. dos d'Ottawa perdront six joueur».

mé |
tuée accidentellement, dans un ac­
cident d’automobile, près de Saï-1 
gon, hier.

UN NOUVEAU LIVRE DE 
Félix-Antoine SAVARD, 

auteur de "Mcnaud, 
Maître-Draveur"

L’ABATIS
Dessins d'André Morency

Selle édition de luxe sur papier 
Vergé Byronic, format 6 x 8Vi, 
tranche effilochée. Au comp­
toir $2.00, par la poste $2.15.

Edition ordinaire, au comp­
toir $1.00, par la poste $1.10.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
* DU "DEVOIR" V|
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Vendredi, 7
Programmes spéciaux

A RADIO-CANADA :
LE QUART D'HEURE DES MALADES
A 4 h. 1S p.m. — L’émission mensuelle, 

Instituée per le Comité des Oeuvres ca­
tholiques de Montréal pour les malades,

janvier 1944
aura Heu le premier vendredi du mois. 7 
Janvier sur le réeeau français de Radio- 
Canada (poste CBF), A 4 h. 15, L'Instruc­
tion sera donnée par le R. P. Louis La­
lande. 8 J. Les parents et les amis des 
malades sont priés de leur faciliter l'audi­
tion de cette émission qui leur apporte 
paix et réconfort.

Sommaire des postes locaux

CBé-éM KUoctcIm
6.00 Nouvelles de BBO.

6.1 Radto-juurnai
6.30 Causerie de Madeleine 

Barute.
6 Mélodies du soir
7.00 Un homme et son pé­

ché
7 15 Métropole
7.30 Nouvelles de BBC
7.A La fiancee du com­

mando
8.00 Je Me Souviens.
8.30 Concert.

9 00 L'heure de la valse.
9 30 Hiei. aujourd'hui, de­

main
9.45 Les yeux sur l'Europe.

10 00 Radio-tournai
1015 Notre uancala sur le 

vif
10.30 François Rozet.
11 ou Musique
1115 Orcr di danse.
11 2n Nouvelles

CBM-940 Kliocvciea
6.00 Programme du soir, 
i •Mina.

Intermède.
Easy aces 
No.)telles Ce BBO. 
Musique.
Sketch sur l'avia­
tion.
Tropicana. 
Commentaires 
Défilé de la victoire. 
Questionnaire musi­
cal
L'heure de la valse.

6.25
6.J0
6 té 
7.00
7 15

7.30
7 45 
800
8 30

9.t0

9.30 A choisir. 
iuuv, Nouvelles
10.15 The town grows up.
10.30 Bethléem.
Il 00 Nouvelles de le BBC
11.15 L'actualité de la BBC.

11.30 Nouvelles.
CH al - in sl'oevetet

6.00 Vie de 'amüle.
8.15 Quelle* nouvelles.
1.2 Piog/iunme familial 
6.40 La pièce du ioui
(S J , •nvellea
7.00 Le forum des sports 

7.10 Originalités
l.li —ni. ta dit ça?

7.30 Lafamtlle Jollcoeur
7.45 Lionel Parent chante
8.00 Le Tourbillon de la 

Oalete
8 30 Le docteur, 
a.sa Nouvelle»
9 00 Pierrot Latullpe
9.30 Nazalre et Barnabè.

10.00 Danse.
10.45 Nouvelles.

h,lies de guerre.
1100 soon 
Il 15 Chansons 
11 00 Heure 
11.30 Mme Miniver.
12.00 Nouvelles

CFCF-550 Kilocycles
8 00 Sérénade
O is Nouvel,ea-êclalr.
8 25 Whati bappeulng.
«30 uickv tneindiea 
o.4f Mémoires du Dr Lam­

bert.
Î.00 Danse

MS Lum et aoue;
7.30 Uncle Troy
1.44 Hex Battle, planiste 
8 Ou «si we forget.
8.05 Intermède
8.15 C PO
8.31 Town meeting 
s i- iviuslque
9.3r Danse
8.4s Sweet swing.
9.55 Molasses 

10 00 Novelettes 
, juvenes

»0.4a Joseph Marala.
11.00 Musique de danse
12.00 Nouvelles.
12 15 Nouvelles

CHLP-1490 Ktlucycles
8.00 Radio-journal.
8.15 téll-mélo 
6 25 Radlo-oasebaU.
8.30 Heure
6 30 Musique sur deman-

d-
6.45 enansons françaises 
100 Heure
7 00 Heure tamlllale.

. .1 H Orch.-Malnek
7.45 Oncle Troy
8 00 Métairie Kancourt 
8.15 Radio-Jeunesse dirigé

par MUé' Fernande 
Emery

8.30 Hail and naïf, 
o.oo Heure
9 oo Ensemble.
9 30 Théâtre.

10.00 Orch Nelson 
10 15 Heure
10.15 Nouvelles.

Samedi, 8 janvier 1944
Programmes spéciaux

“LUCIE DE LAMERMOOR ’
AU METROPOLITAN OPERA 

A RADIO-CANADA :
A 2 h. p.m. — L'opéra A l'affiche du Me 

trapolltan. pour l'émission du samedi, huit 
janvier, dont Radio-Canada fera le relais, 
sera Lucie de Lamermoor, de Donizetti. 
Les rôles ont été confiés A Llly ons (Lu­
cie). Thelma Votlpka (Alice), James Mel­
ton lEdgar). Leonard Warren (Lord Hen­
ry Ash on), Nicolas Mascona eRaymond), 
Atessio de Paolia (Lord Bucklawl et John 
Du:.ley (Norman).

Aux entractes, Jean Vallerand donnera 
des explications sur l’oeuvre.

Le livret de cet obéra, — Lucie d> La- 
msnnoor, — a été tiré du célèbre roman 
de Walter tleott. Il est de Salvatore Cam- 
marano. La scène se déroule *m Ecosse

vers la fin du XVIIe siècle. Lucie Ashton 
et Edgar de Ravenswood appartiennent A 
«es familles ennemies mais Ils s'aiment. 
Celui-ci doit partir pour la France en 
mission mais auparavant, les deux amou­
reux se turent fidélité. Henry Ashton, 
frère ds Lucie, persuade A sa soeur, au 
moyen d’une lettre forgée, que son flan­
cs a manqué A sa parole et sur l*s con­
seils de ce traître, elle accepte d'épouser 
Arthur Bucklaw. Alors que le contrat du 
mariage va être signé, Edgar revient et fait 
son apparition au milieu des familles réu- 
nt;» pour la cérémonie. Convaincu quo 
Lucie l'a trahi, 11 lui lette la bague qu’elle 
lui avait donnée et appelle les malédic­
tions du Ciel sur elle et sur sa maison. 
Lucie, dans un accès de folle, poignarde 
Bucklaw et succombe A son désespoir, 
Edgar meurt. A son tour, en s'enlisant 
dans une grève mouvante.

Sommaire des postes locaux

tlttr-S»»* KllacvclM
9.00 Radio-journal.
9.15 Récital de piano.
9 30 Les chansons que

vous aimez.
10.00 Musique.
10 30 Relais de NBC.
10.45 Chansonnettes.
11.00 Musique symphonl- 

. que.
12.30 Nouvelles.
12.35 Réveil rural.
12.59 Signal-horaire.

1.00 En chantant.
1.13 Radio-journal,
1.30 Musique.
2.00 Lucla cil Lammermoor 

de Donizetti. Opéra,
5 00 Heure du thé,
5.45 Beaux disques,
6.00 Musique.
6.15 Nouvelles.
6.30 Hygiène dentaire.
7.00 Questionnaire de la

. ouuease. ,
7.30 Pragramme Alouette.
8.00 Heure dominicale.
8.15 A choisir,
8.30 Pocmes tie Jean Nar- 

:ache
9 00 Radio-journal.
9.05 Hockey: Chicago vs 

Canadiens.
10 .0 Ricital d'orgue. 
ll.UÜ Musique.
11.15 Musique de danse. 
11.28 Nouvelles.

CBM-840 kilocycles
9.00 .ouvelles.
B.Oj Relais de NBC.
9.30 Encores. NBC.

10.00 ôyniphoates
10.30 Relais de NBC.
10.45 Orch, DeBroy.
11.00 Musique symphoni­

que
11.30 Musique.

-Midi Houvellès de BBC.
12.15 Mélodies.
12.30 Scrapbook.
12.59 SI al-horaire.

1 00 Radio-Journal.
1 .> Musique.
I l Relais de Toronto.
1.45 Troubadour».
2.00 Orch Shield.
2.3P Sport.
3.00 Quatre piano».
3 30 Musique.
4.00 Rupert Hughes.
4.15 Musique.
4.30 Les ménestrels.
5.00 Musique.
6.00 Sérénadfc.
6.15 Radio-Journal.
6.30 Musique.
6.45 Nouvelles de BBC.
7 Ou Musique.
7.15 Bnlley. chanteur.
7.30 Chants religieux.
7.45 Causerie.
8 00 Mlüar Time.
8.."0 tihare the wealth.
9.00 Radio-journal.
9.05 Hockey.

10.30 Orgue.
11.00 Nouvelles.
11.15 Causerie.
11.30 Nouvelles.

CKAC-72 «nociclee 
(.15 Nouvelles.
7.25 L Oratoire.
1.40 Nouveautés.
! 55 Nouvelles

J.00 Déjeuner musical.
.15 Danse

8.30 U S Navy Band.
9.00 Nouvelles
9.15 The Garden Gate.
9.30 A choisir.
9.45 Or men and Book 

1000 Alexander et son 
accordéon.

0 15 - heure recreative.
10.30 Tango et valae 
n oo dut luvénlie.
11.30 La Bonne Chanson. 
11.45 Heure ensoleilles.
Midi nouvelles 
12.15 Sketch, 

v eue ties
1.00 Bulletin des fermiers 
1.10 Radio journal.
1.13 Le <’ioir>(. hongrois. 
1.20 Comité des oeuvres 

catuoilc.ues.
1.30 Conservatoire de mu­

sique.
3 00 n j r\elles 
3.03 Extraganza.

3.30 Mélodies et chansons 
3.43 Salut militaire.
4 00 Evénements sociaux. 
4.13 Ai. clavtei des orgues 
4 37 t jvelles 

4.35 Radlo-Petit-Monde.
5.00 Corliss Archer.
3.30 CKAC ce soir 
5.45 En jardinant pour la 

victoire.
6.00 Madeleine et Pierre. 
6.15 Bloc populaire.
6,30 Intermède 
6.33 A l'Opérette 
8 40 la piece du mur. 

eues
7.00 Radlo-devlnettes mu­

sicales
7.30 Orchestre.
7.45 La voix de la Capitale 
s Ov capitaine Brava 
8.30 Radio-folles.
4 55 Nouvelles 
900 a sore t du docteur
9.30 La boite é musique.
10.00 Correspondant de 

guerre
10.15 Rendez-vous romanes­

que,
10 is journal pane.
11 oo bonsoir ter «porta 
il 15 Orchestres
11.30 Flash Oun Casey.
U,90 Nouvelles

vis ktt»r vêla»
9.10 Musique.
115 Boas Slsten songs.
, au j lui ..oUertson

8 53 Nouvelles 
OIS Nouvelles
9 15 Muatqui
9.30 Pop tunes 

19 90 Nouvelles
o <0 Musical Headlines.
0 25 Musique

10.30 Lawson's Kntgbts.
11.00 Blue Jacket 
11.23 Foi lad.es
11 45 Orgue 
Midi Mélodie»
12.13 Musique Black.

la guerre 
the guard

12.30 Riding the range.
12 45 Highlights.
100 Nouvelles 
1.05 ti.j-.c.A Children's 

Quisa
l.ou Washington plu*.
1.45 words and music.
2.00 Opéra,
5.00 Cocktail musical.
3.30 icas
6.00 Musique de concert
6.13 Nouvelles-éclair.
8.23 Wbat'r happening!
6.30 Lucky melodies.
6.43 City improvment.
6 30 Danse
7.7)0 Over here.
7.30 Studio.
8 00 Intermède.
B.10 Analyse de
8.13 Veomen on
8 30 Over there.
9 13 Studio.
9 73 Petei Hayward.

Ki.OO Thomas show.
10 30 Nouvelles
10 43 Recherches sur ta nu­

trition
11 00 7)nnse.
11 53 Nouvelles

CHLP-1490 kllocvclee
8 13 Bonlour voisins.
825 Nouvelles.
8.30 Le train du rire.
9.00 Heure
9 00 Les gaîtés du matin.
9 30 Radio-journal.
9.45 Orch Martin..

10.00 Planiste
10.15 En guettant les on­

dée
10 30 Musique
11 13 Les aveugles.
11 30 Orch Levy.
U 45 Clnémonde.
Midi heure
1100 Fanfare.
Midi Heure '.émlnlne.

1 00 Radlo-lournal.
105 Heure féminin», 
î.f Heure
2 01 Concert Master.
2.30 Orchestre.
2.43 Musique
3 00 Fanfare
4 00 Radio-journal.
4 10 Sèrénadeurs.
4 30 Chansons françaises 
4.35 CHLP ce «olr.
5 00 Heure
3 00 The dansant.
5 23 Nouvelles
5 30 Radio-spécial.
6 00 Radio-journal.
6 15 Méli-mélo.
6.23 Baseball
6 30 Heure
6.30 Musique sur deman­

de
6.43 Chansons (rançalies
7 00 Heure
7 00 Un peu de tout.
7.30 La place du march*

8 00 Morton «t Raye.
8 15 Musique
830 Tin Pau Alley.
9 00 Heure
9 00 Rhvthmio Age.
9 3< Musique 

10 00 Vers la victoire.
10 13 Nouvelles

La campagne du Timbre 
de Noël

Lu campagne du Timbre de 
Noël a fait de grands progrès de­
puis le 2(1 décembre,, ainsi que le 
démontrent les rapports de quator­
ze comités en date du 3 janvier. 
Tous ont une recette supérieure à 
celle de l’an dernier à la même 
période. Et huit ont dépassé large 
ment leur recette totale de 1042. 
Le montant rapporté par ces qua­
torze comités est de $45,637.HB 
Il y a un an, toujours au 3 Janvier, 
il s’élevait à $30,464.44 et, campa­
gne finie, à $33,461.34.

Nous publions le dernier rap­
port de chaque comité. Entre pa­
renthèses, on trouvera les montants 
souscrits en 1942 à la même date et 
campagne terminée:

Québec: $15,006.69 ($11,325.32 et 
,«11.479.47).

Mont-Joli et Bas Saint-Laurent: 
«6.921.47 ($3,916.61 et $4.728.37).

Trois-Rivières: $5,544.81 ($3,-
153.78 et «3,447.69).

Abitibi: $2,988.00 ($1,444 et
«1,637, sans Val-d’Or qui forme un 
nouveau comité).

Chicoutimi: $2,601.64 ($1.918.41 
•t $2,052.05).

Brome-Misslsquoi: $2,356.77 ($1,- 
293.01 et $1.713,34).

Montmagny: «2,038.25 («1,247.00
et «1.309.46).

Saint-Jean: *1,930.98 ($1,082.00 
•t $1,237.70).

Roberval et Lae-Saint-.lenrk $1,- 
«87.33 («1,492.49 et $1,804.18).

Sorel: $1,290.90 ($1,137.96 et
$1.401.00).

Grand’Mère: $1,005.00 («1,004.00 
et «1,066.45).

Saint-Hyacinthe: «904.57 («869.- 
86 et $947.43).

Champlain: $781.45 (pas de 
campagne l’an dernier).

Beauce: $580.00 ($565.00 et
*637.20).

La ligue antituberculeuse de 
Québec s'était fixé, pour 1943, un 

| objectif de $15,000 maintenant at 
teint. Le comité de Mont-Joli et Bas 
Saint-Laurent avait un Objectif de 

| *5000 qu’il porta ensuite a $7,000. 
Or, même les $7,000 seront large­
ment dépassés. Signalons aussi que 
Trois-Rivières est bien en avant 
de son nouvel objectif de «5,000 
en dépit du fait que le Cap-de-la- 

j Madeleine et Champlain consti­
tuent un comité indépendant et 
fort actif. L'Abitibi a perdu du 

1 territoire au profit de Val-d’Or,
1 nouveau comité, mais la recette 
est considérablement supérieure 5 
celle de !942 pour toute la région.

; Enfin, Chicoutimi, Brome-Missis- 
quoi, Montmagny et Saint-Jean 
ont presque doublé leur recette de 
l’an dernier 6 la même date.

Gains récents des Chinois
Tchoungking, 7 (A.P.) — Des 

troupes chinoises ont capturé tous 
les villages qui entourent Owchi- 
kow, port japonais sur îa rive du 
Yangtsé, au nord du lac Toungting. 
et avancent dans les faubourgs de 
la ville elle-même,

Nouvelles brèves
On mande de Londres que l’offi- 

cier-pilote James-Bruce Petitgrew, 
de St-Lambert, P.Q., est présumé 
mort outre-mer.

—Un chasseur canadien de sous- 
marins ennemis a trois mascottes à 
son bord: trois chiens esquimaux 
d’un blanc neigeux. Ces chiens sont 
les plus en santé du monde et di­
vertissent à qui mieux mieux les 
membres de l’équipage.

—Le gouvernement fédéral vu nt 
de voter la somme de *500,000 pour 
la transformation de vastes maisons 
en logements multiples à Ottawa et 
dans la région. Cela porte à $1,000.. 
000 les crédits déjà votés à cette fin,

—M. Gustave Langevin, président 
dit comité de récupération, annonce 
que ce comité montréalais a recueil­
li plus de 5 millions de livres de fer, 
papier tapis, os, vêtements, etc.

—Le navire-hôpital Lady Nelson 
est arrive à Halifax rempli de bles­
sés canadiens. Nombre d’entre eux 
prendront des trains-hôpitaux pour 
Montréal et autres endroits.

— La Commission des prix per­
mettra une plus forte production 
de munitions de fusils de chasse. 
Cependant, le rationnement d’ar­
mes portatives se poursuivra parce 
que le gros de la production sera 
envoyé aux postes de l’Arctique.

— La Commission des prix a 
fixé à 95 cents l’augmentation du 
prix du charbon de la Nouvelle- 
Ecosse.

— Ottawa a levé les droits d’im­
portation sur les oignons en raison 
de la disette de ce légume au Ca­
nada.

— La Cour de l’Amirauté tient 
le pilote M.-A. Hogue, coupable de 
négligence dans l’accident survenu 
le 27 septembre sur le fleuve St- 
Laurent. On sait que le navire Nor­
man B. Uacpherson s’y est échoué. 
La Cour recommande la suspension 
du permis du pilote pendant un 
an. Les dommages furent de $74,- 
000.

— La sécheresse menace de rui­
ner la récolte de blé d’hiver des 
grandes plaines de quatre Etats de 
l'Ouest américain. Les Etats visés 
sont le Wyoming, le Nebraska, le 
Kansas et {’Oklahoma.

— Le Fonds canadien d’aide à la 
Russie, section montréalaise, vient 
de recevoir une lettre de la Léga­
tion de Russie, d’Ottawa, le remer­
ciant de ses récents envois de di­
zaines de tonnes de vêtements aux 
Russes des régions libérées de leur 
patrie. On estime à quarante le 
rfcmbre des tonnes de vêtements 
expédiés du Canada en Russie.

— Un obus incendiaire alle­
mand a éclaté à bord d’un avion 
allié. Par bonheur, aucun membre 
de l’équipage n'a été blessé. Une 
des roues de l’avion a été endom­
magée mais l’officier-pilote McLen­
nan a réussi à atterrir sur une seu­
le roue.

— Une peste d'insectes rongeurs 
des conifères a détruit ou endom­
magé plus de 40,000 milles carrés 
de foret dans l’Est du Canada ces 
dernières années. Rien n’indique 
que le gouvernement va prendre 
les moyens d’enrayer ce fléau,

— Le comité montréalais de la 
Récupération a recueilli 76 tonnes 
de vieux annuaires téléphoniques 
qu’il n revendus au profit des mili­
taires. _____ _

Semaine du dimanche
La Semaine du dimanche, orga­

nisée chaque année par la Ligue 
du dimanche, aura heu, sous les 
auspices de l'épiscopat, du 30 jan­
vier au 6 février. On y rappellera 
l’importance du précepte domini­
cal et tout particulièrement les 
récentes directives de S. S. Pie XII 
sur ce sujet. C’est au cours d’une 
allocution aux prédicateurs du ca­
rême de 1943, à Rome, que le 
Souverain Pontife indiqua les gra­
ves obligations de ce précepte et 
exprima «on regret de Ta voir vio­
lé de tant de façons.

La Ligue du dimanche adresse le 
texte de ce discours à tous les 
journaux et revues en les priant 
de le publier et de le commenter. 
Elle demande aussi à toutes les as­
sociations de l’étudier, ou au 
moins de le lire dans leurs réunions. 
Celles qui désireraient en avoir une 
copie pourront l’obtenir gratuite­
ment au secrétariat de la Ligue 
(1954. rue Rachel est) en joignant 
à leur lettre un timbre pour frais 
d'envoi.

(L’Ecole Sociale Populaire).

L'entraînement
en Afrique-Nord

Alger, 7 (A.P.) — Les troupes an­
glaises, américaines et françaises 
subissent leur entraînement en 
Afrique française du Nord pour les 
prochains assauts de l’autre côté de 
la Méditerranée contre les Alle­
mands. C’est un vaste champ d’en­
traînement, avec des camps partout 
$n Tunisie, en Algérie et au Maroc.

A la recherche
d'un chauffard

L'hôpital Sainte-Jcanne- 
d’Arc

Cours de l'année 1943 — 10,575 
malades dont 5,595 ont été jios- 

pitalisés — Le service d'électro­
radiologie 3,695 — Le dispensaire 
1,285 — Les travaux du labora­

toire 19,860

Voici le tableau des activités à 
l’hôpital Sainte-Jeanne d’Arc pour 
l’année 1943:

Hospitalisés
Hommes ............................. , 1,358
Femmes ............................... 3,306
Garçons ..............$............... 524
Filles ...........................   407

la âcènef au conceit et à lêiian

Patients privés ............... ...
Patients semi-privés .........
Patients assistance publique 
Patients gratuits .................

5,595
2,064
2,436
1.072

23

Trenton, Ont., 7 (C.P.) — La po­
lice provinciale annonce que l’on 
poursuit des recherches dans les ré­
gions de Trenton et de Belleville 
pour retrouver une auto qui a frap­
pé deux aviateurs de Toronto sur 
ia route, près du dépôt de la R.C.A, 
F. L’accident s’est produit mardi 
soir et les deux aviateurs, S.-T. Holt 
et E.-E. Guest, ont été transportés 
à l’hôpital souffrant de fractures 
et de rhoc. On les a retrouvés in­
conscients sur la route.

Offrez une collection "Jeglot" 
aux jeunes filles et aux 

jeunes femmes

»*“Collection Jeglot
L'art d'être charmante,

L'art d'être heureuse.
L'art d'être soi,
L'art d'être femme,
L'art d'être éducatrice.

L'art d'être chrétienne.

Prix chaque volume : $1.00

Par la poste : $1.10
La série franco : $6.00

SERVICE DE LIBRAIRIE 

DU "DEVOIR"

5,595
Divers services

Médecine ................,........... 1,076
Chirurgie ............................. 1,817
Obstétrique ......................... 875
Naissances .............   879
Gynécologie ......................... 311
O. R. !.. ...................   266
Urologie ............................... 131
Orthopédie .........   124
Pédiatrie ............................   52
Dermatologie ........................ 64

5,595
Sortis

Guéris ....................,............. 4,449
Améliorés ............................. 520
Diagnostic ...................  342
Même état............................. 128
Décédés ............................... 156

5,595
Jours d’hospitalisation .... 75,970
Séjour moyen .....%.......... I.f,6
Voyages d’ambulance ........ 962
Interventions chirurgicales 2,467

Service d'électro-radiologie
Nombre de traiiements en: ,
Physiothérapie ................... 1,151
Radiographies ..................... 5,284
Radioscopies ........................ 758
Radiothérapie ..................... 2,836
Radiumthêrapie .................. 74
Electro-cardiographies .... 211

*Ï(L324
Laboratoire

Analyses chimiques ............ 6,200
Exam. hact. et cytologiques 1,441
Examens sérologiques........ 9,023
Autres épreuves ................. 352

17,016
Anatomie pathologique .... 2,844 

Dispensaire
Patients ............................... 1,285
Traitements ...........    5,755
Consultations ..................... ô,808
Prescriptions remplies .... 2,253

Décès du docteur 
Louis-O. Mouffette, 

o l'âge de 70 ans
Le Dr Loui»-Octavc Mauffette, 

mari de feu Léontine Lavigne, 
est décédé hier, à l’âge de 70 ans 
et 6 mois, à l’édifice de l’ouest de 
l’hôpital Général de Montréal.

Né à Montréal, le 10 juillet 1873, 
le Dr Mauffette obtint son bacca­
lauréat en médecine vétérinaire de 
l’Université de Montréal. 11 fut 
plus tard fait docteur en médeci­
ne vétérinaire, après avoir soute­
nu une thèse. Après près de trente 
années de pratique, il devint mé­
decin hygiéniste de la ville de St- 
Lambert. Il était depuis douze ans 
attaché au service d’hygiène de la 
ville de Montréal.

Le défunt laisse dans le deuil: 
deux fils, M. Laurel Mauffette, 
comptable, et M. Guy Mauffette, 
réalisateur à Radio-Canada; qua­
tre filles, Mme Lucien Thériault 
(Bérangère), Mlle Estelle Mauffet­
te, artiste de la radio; Mme Hugo 
Senécal (Hélène), et Mme Emile 
Noiseux (Jeanne); trois gendres, 
MM. Lucien Thériault, Hugo Sené­
cal et Emile Noiseux; deux brus, 
Mmes Laurel Mauffette et Guy 
Maufette; deux petits-enfants: Ro­
bert et Michèle Mauffette; deux 
frères, le Dr Ambroise Mauffette et 
Joseph Mauffette; cinq cousins, 
M. Ernest Lavigne. M. Yves Tes­
sier,Lavigne, M. Arthur Lesage, le 
Dr J.-A. Renaud et le Dr Gaston 
Loignon.

La dépouille mortelle est expo­
sée en chapelle ardente à 4018, ave­
nue Marlowe, à Notre-Daine-de- 
Grâee. Le funérailles auront lieu 
lundi prochain. Le service funèbre 
sera célébré à 9 heures, en l’égli­
se Notrc-Dame-de-Grâce.

Décès de Me A. Cinq-Mars
A l’âge de 66 ans. est décédé, 

hier, à Montréal, Me Alexandre 
Cinq-Mars, C.R. Le défunt était 
né le 25 novembre 1877 et avait fait 
ses études au collège de Montréal et 
â l’Université Laval, d’où il sortit 
avec le titre d’avocat. Me Cinq- 
Mars faisait partie de la firme lé­
gale Carter et Goldstein. Il fut créé 
conseiller du roi en 1920. Il fut 
durant de longues années l’aviseur 
légal de l’Association pharmaceu­
tique de la province de Québec.

Il laisse dans le deuil deux filles: 
Mmes André Beaudry et Frank 
Spennard; trois soeurs, Mme Hen­
ri Lamothe, Irène et Thérèse; deux 
frères. Benoit et Alfred, avocats.

Le dépouille mortelle est exposée 
à son domicile, 815, rue Bartland, 
d’où le convoi funèbre partira sa­
medi matin pour sc rendre à l’égli­
se Sainte-Madeleine, où le service 
sera célébré à 9 heures 30. L’in­
humation aura lieu au cimetière do 
la Côte des Neiges.

‘'Belle-mère i tout faire” 
par Pierre de Sax«l

Le “Devoir” commencera 
demain la publication d'un 
roman à fa fois pittoresque 
et émouvant, d’une verve 
étourdissante:
“Belle-mère à tout faire” 
de Pierre de Saxel.

MICHELINE PRESLE AU ST-DENIS

•* '* J
S; ■ :

La jolie et charmanfe Micheline Presle et André Luguet. dans une scène du film 
“leunes filles en détresse”, aujourd’hui au Saint-Denis.

Commission des sites et 
monuments historiques

Ottawa, 7 (C P.) — M. T.-A. Cre- 
rar, ministre des ressources natio­
nales dans le cabinet King, a an­
noncé hier la nomination du Dr 
Walter N. Sage, de Vancouver, et de 
M. Morden-H. Long, d’Edmonton, 
comme membres de la Commission 
des monuments et sites historiques. 
Les antres membres de la commis­
sion, nommés pour une autre pé­
riode de cinq ans, sont: M. Edouard 
Fabre-Surveyer, de Montréal; M. 
l’abbé Antoine d’Eschambault, de 
Saint-Boniface; le major Gustave 
Lanctôt, d’Ottawa; MM. J.-C. Webs­
ter, de Shediac, N.-B., Fred Lan- 
don, de London, D.-C. Harvey, 
d’Halifax, J.-A. Gregory, député li­
béral de Battle-Nord, à la Chambre 
des Communes, et W.-D. Cromarty, 
d’Ottawa.

La mort cT'Anita"
cause un problème

Détroit, 7 (A.P.) — Anita est
morte en vain, s’il faut en croire ce 
qui suit: Aujourd’hui, une butte de 
terre au-dessus d’un tombeau de 
20 pieds par 15 cache les 12,000 
livres de la carcasse d’Anita. On 
n’a pas réussi à employer à l’ef­
fort de guerre ses 4,000 livres de 
graisse.

Anita qui fut l’éléphant favori 
du jardin zoologique de Détroit a 
dû être enterrée parce qu’une usi­
ne de transformation des graisses 
n’a pu se rendre à temps au jardin 
zoologique. Le gardien du zoo a 
déclaré que l’élat de la carcasse ne 
pouvait permettre une plus longue 
attente. On devait utiliser la grais­
se du pachyderme dans la fabrica­
tion des explosifs. On a dû achever 
Anita, blessée la semaine dernière 
en tombant dans un fossé de l’abri 
des éléphants. Le comité de récu­
pération du comté de Wayne se hâ­
ta alors de trouver une usine sus­
ceptible d’employer la carcasse de 
l’éléphant. Mais le personnel dis­
ponible ne pu arriver à temps.

Restrictions sur les colis 
postaux levées

Ottawa, 7 (C.P.) — Le ministère 
des Postes annonce la suppression 
de certaines restrictions sur l’envoi 
par la poste de colis à l’Amérique 
Centrale, à l’Amérique méridionale, 
aux Antilles et aux Bermudes. La 
limite des colis était de onze livres 
en poids, de dix-huit pouces en lon­
gueur, etc. Il n’en reste pas moins

3ue l’espace à bord des navires et 
es chemins de fer est limité et que 

les marchandises essentielles passe­
ront avant les autres.

RELATIONS
SOMMAIRI — D1CIMBR! 1943

EDITORIAL . . .
Faux Frira».

ARTICLES . . .
Acadie constructive, Alexandre Dugré 
Langues et ben voisinage. Louis Foley 
L’Eucharistie et la réforme sociale,

Bernard Hardy
Ecoles publiques étatsuniennes,

Louis C. de Léry 
C.P. 7679 et M. fr S.. Gérard Picard 

Esquisse rationnelle Je la construction 
britannique. Louis Godefroy 

L’accueil jociste, Emilia Lacroix. 
COMMENTAIRES , . .

Canadiens des deux langues — Qui 
pressure Québec. l’Eglise ou les trusts? 
—- La coéducation abolie en Russie — 
Minorité française d’Alberta —■ Fem­
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CHRONIQUES . . .
La lutta contre le crime, j. F. Dolton 
Au service de la pédagogie,

jean Vallerand 
Mouvement de la population cana­
dienne, 1931-1941, |.-A. Baudoin. 

HORIZON INTERNATIONAL . . . 
Allemagne — Pologne,

|oseph-H. Ledit.
LIVRES RECENTS . . .

Ethique professionnelle — Mystique 
d’un monde nouveau — La grande 
clarté du Moyen Age — La Bataille 
des Flandres — Pétain? — La cons­
cience de Pierre Laubier — Stowaways 
— Il y a soixante ans — Les Gens 
du Pays —- Deviens un chef—L’Hom­
me. cet inconnu —- La Vio française 
— L’Ame de l’Education — Un petit 
Univers — Richelieu — Terre des 
Hommes —- Les contes de Is Vierge 
— Le Grand Meaulnes — Miracles 
— A la trace de Dieu *— Comment se 
faire des amis pour réussir dans la 
vie — Que vaut la chiropratique? —- 
Etes-vous malin? Répondes-moi! —- 
L’Anglais-Eclair — Vers l’idéal — 

■ L’Education dans le mouvement co­
opératif — Images d’Alain Fournier. 
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En trais mots.
Ttblc des matières pour l’année 1943.

Abonnement': $2.00 par année Le 
numéro: $0.25 au comptoir; $0.21 par 
la posta.

SERVICE Ol LIBRAIRIE 
DU “DEVOIR” .

L’iioraire des spectac es
ST-DENIS 
“Coups de Feu”

12 h. 40, 3 h. 48, « h. 26. 8 h. 34, 
“Chérie”

2 h. 05. 4 h. 13, 8 h, 21.
LOEW’S

“Sweet Rosie O’Gradie"
10 h. 03, 12 h. 15, 2 h. 35, 5 h. 05, 
7 h. 35. 10 h.

PALACE
“The Lady Takes A Chance”

11 h. 40. 2 h. 15. 4 h. 50, 7 h. 25, 
10 h.

CAPITOL
“Action In The North Atlantic”

U h. 35. 2 h. 50, « h. 05. 9 h. 20. 
“That Nasy Nuisance”

10 h. 40, 1 h. 55. 5 h. 10. 8 h. 25. 
PRINCESS 
“Fallen Sparrow”

10 h. 10. 1 h. 05. 4 h.. 7 h„ 9 h.

"So This Is Washington” 
n h. 40. 2 h. 40, 5 h. 35, 8 h. 30.

La gazette
dep spectacle a

Cinéma

SAINT-DENIS: Coups de feu, 
adaptation du Duel de Pouchkine, 
avec Mireille Balin. Raymond Rou­
leau, Aimé Clariond et Ginette Le­
clerc, et Chérie, avec Fernand Gra- 
yey, Mena Goya, Saint-Granier et 
Marguerite Moréno. (Du 1er au 7 
janvier inclusivement).

LOEW’S: Sweet Rosie O'Grady. 
avec Betty Grable, Bobert Young et 
Adolphe Menjou. , (En deuxième se­
maine).

PALACE: A lady takes a chance, 
avec Jean Arthur, John Wayne, 
Charles Winninger et Phil Silvers. 
(Du 7 au 13 janvier inclusivement).

CAPITOL: Action in the North 
Atlantic, avec Humphrey Bogart, 
Raymond Massey, Julie Bishop, etc. 
(Du 7 au 13 janvier inclusivement).

PRINCESS: The Fallen Sp arrow, 
avec Martha O’DriscoIl, John Gar­
field, Maureen O’Hara et Patricia 
Morison. Et, So, this is Washing­
ton? avec Lum et Abner, artistes 
de la radio, Mildred Coles et Ro­
ger Clark. (Du 7 au 13 janvier in­
clusivement).

IMPERIAL: Sahara, avec Hum­
phrey Bogart. Et, it’s Great Life, 
avec Penny Singleton, Arthur Lake, 
Larry Simms et Hugh Herbert. (Du 
7 au 9 janvier inclusivement).

Au Saint-Denis
Le film Jeunes filles en détresse, 

qui prendra l’affiché, demain, sa­
medi, au Saint-Denis, est beflucéup 
mieux qu’une simple distraction. 
On voulu sous le couvert d’un 
film noiU servir une leçon, mettre 
le doigt sur une plaie sociale de 
nos jours: le divorce.

Ces jeunes filles en détresse ne 
sont milles autres que des enfants 
de parents divorcés. Ces enfants 
sont seuls dans la vie et ils doivent 
souffrir pour des fautes qu’ils n’ont 
pas commises. Le film n’est pas 
mélancolique. On a su trailer tou­
tes les scènes sur le ton de la satire 
sociale et l’humour de quelques 
scènes vient tempérer le dramati­
que de certaines autres.

Le cinéaste Pabat a réuni une 
très brillante équipe qui défend le 
film avec une autorité incontesta­
ble. D’abord nommons Marcelle 
Chantal, André Luguet, Jacqueline 
Delubac et Micheline Presle, Cette 
dernière fait ses débuts avec ce 
film et il faut dire que le début est 
mieux que prometteur.

Mme Chantal et M. Luguet tien­
nent tout le film et ils en font une 
très belle chose, poignante, émou­
vante, sincère et juste. D ailleurs 
tous les artistes jouent dans le ton 
qui convient et if serait difficile de 
relever la moindre faute chez une

troupe tout à fait homogène.
Jeunes filles en détresse doit 

être vu pour ses artistes et aussi 
pour la belle thèse contre le divor­
ce qu’on y défend et soutient avec 
une vigueur peu commune. Des 
films de ce calibre sont de bon­
nes oeuvres et ils méritent d’être 
encouragés.

Le second film sera Vou» seule 
Que j’aime, avec Réda-Caire, le co­
médien Gorlett, Mona Goya. Cette 
comédie musicale d’un bel allant 
intéressera mélomanes et ciné­
philes.

ST-DENIS
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Aujourd’hui, samedi, 
dimanche

HUMPHREY BOGART
"SAHARA"

Autre spectacle :

IT'S A GREAT LIFE"

. ■ ». ■ .»»■»»

Adaptation française de Pierre Rocher 
sera présenté ou Monument National'Ri

par

L'EQUIPE
Les 13, 14, 15, 16, 17, 18 JANVIER 1944 en soirée

Les 13, 15 «t 16 JANVIER 1944 en matinée

ROLAND CHENAIL — FlltRI DACENAIS — LILIANE DORSEN — 
ROGER CARCEAU — MICHELINE LORANCER — JEAN-PIERRE MASSON 
— GISELE SCHMIDT — DINYSE ST-PIERRE — JANINE SUTTO.

BilUtt maintenant on vint* au Monument National. PL. 8404. 
Soiré* t $1.00 - .90 . .73 - .60: Matinée : .90 - .7$ - .67 - .60 . .52

95246213^4^20^2274
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Au royoume de lo Donse

La grande querelle de l'Opéra:
Marie Taglioni et Fanny EUsIer

Directrice : Germaine BERNIER

ï%ris, en ce« jours lointains, 
ignorait la crise et Paris n était 
pas moins en effervescence. Au 
vrai, les événements de cette expi­
rante année 1834 avaient apporte 
de quoi nourrir sa fièvre; pour­
tant ce n’était point des culbutes 
et des remaniements ministériels, 
des émeutes provoquées par l’ap­
plication de la loi sur les crieurs 
publics, qu’on disputait âpremenl 
au boulevard, chez Tortoni ou à la 

j Maison d’or, ni même de J’affaire 
'du cloître Saint-Merry et du massa- 
. crc de la rue Transnonain; dan­
dies et “gants jaunes” querellaient 
sur les mérites comparés des deux 
incomparables, les déesses riva­
les, les divinités du chausson qui 
se disputaient le sceptre de la dan­
se: Fanny Elssler. Marie Taglioni. 

j Sept ans plus tôt celle-ci, le “vo- 
ilatilisant”, avait révolutionné l’art 
des Gardel et des Vestris.

Au temps où le romantisme re­
nouvelait la littérature, où Beetho­
ven mourait après avoir élargi le 
champ de la musique, l’Opéra de- 
jneurait la Bastille inviolée des 
traditions désuètes. Le ballet my­
thologique perpétuait et ressassait 
les souvenirs dont s’étaient satu­
rés le dix-septième et le dix-huitiè­
me siècles. La chorégraphie y res­
tait tout académique, avec ses évo­
lutions rectilignes, sa noblesse 
guindée, son allure frwide et com­
passée. Henri Heine constatait: 
“Le ballet français forme un pen­
dant à la tragédie de Racine et aux 
jardins de Le Nôtre.* 11 y règne la 
même ordonnance savante, la mê­
me étiquette, la même froideur ap­
prise à la cour, la même pruderie 
prétentieuse, la même hypocrite 
chasteté”.

Dénonçant l’infatuation des “pé­
dants de la pirouette”, Théophile 
Gautier s’écriait: “Allez donc par­
ler d’un changement quelconque 
dans une chose aussi sérieus# que 
la danse et vous verrez quelle cla­
meur vous soulèverez. Les classi­
ques de la chorégraphie sont bien 
autrement entêtés et violents que 
les classiques de la littérature”.

* * Ÿ
Marie Taglioni était venue bous­

culer tout cela.
Ses débuts dans la Vestale, en 

1827, ont éclaté en coup de fou­
dre. La presse unanime a entonné 
son los, célébré les mérites d’une 
■technique nouvelle “abandonnant 
la routine pour mieux remonter 
aux sources de la beauté”. Les Pari­
siens ont été séduits par cette dan­
se qui ne ressemble à aucune au­
tre, cette danse “spiritualisée”, on­
doyante, vaporeuse, et qui glisse, et 
qui flotte, et qui plane. A l'instant, 
des astres pourtant consacrés, Mme 
Montesson, Lise Noblet, Mlle Le­
gallois, sont passés à l'état de vieil­
les lunes.

Pourtant l’étoile nouvelle n’a rien 
d’une beauté. Son corps même man­
que de proportions: les bras et les 
jambes d’une longueur démesurée, 
In taille courte, la poitrine étroite, 
le dos légèrement vortté. "Qu’une 
danseuse, s’étonne Charles de Bei­
gne, ait pu faire dans la danse une 
révolution qui dure encore aujour­
d'hui, c’est déjà quelque chose 
d’étonnant: mais que cette danseuse, 
celte grande révolutionnaire ait été 
une femme mal faite, sans aucun de 
ces avantages extérieurs qui consa­
crent le succès, voilà qui tient du 
prodige, C’est que Marie Taglioni 
était plus qu’une danseuse..., elle 
était la danse elle-même.”

Ses apparitions successives et 
triomphantes dans le Carnaval (le 
Venise, la Belle au bois dormant, 
la Sylphide, ont définitivement 
établi son empire. Le public est 
idolâtre; Janin, Castil-Blaze, Ca- 
nonge, Léon Lenoir toute la criti­
que, à ses pieds, la couvre d’en­
cens. Les poètes, en son honneur, 
saisissent leur luth:
Regardez-la courir, rien de mortel

[en elle:
On craint de la blesser lorsqu’on 

[touche à son aile. 
Quand elle prend son vole, les re- 

[gards soucieux
Semblent la retenir au sol qu’elle 

[abandonne,
Comme si le lutin que l’Ecosse nous 

, [donne
Quittait la terre pour les deux.

Non content de l’avoir ainsi 
chantée en vers, Méry, charmé par 
la décence de scs attitudes, récidi­

ve en prose: “Ange, déesse de la 
danse, conserve toujours ton divin 
caractère, ta pudeur suave, ta pu­
deur voluptueuse et chaste”.

Opinion universellement accep­
tée (nonobstant les multiples fan­
taisies de l’“ange” en son privé) 
que synthétise Gautier en cett^ 
phrase étonnante; “Mlle Taglioni 
est une prêtresse de l’art chaste; 
elle prie des jambes”.

Par malheur, ce pur esprit se 
double d’un être de chair, d’une 
femme exigeante, autoritaire, fan­
tasque, vaniteuse et jalouse, grisée 
par le succès, dont les caprices de­
viennent chaque jour plus insup­
portables. C’est pourquoi Véron, 
l’illustre Véron, le “minotaure”, 
l’“homme à face de citrouille”, qui 
règne sur l’Opéra, décide de lui 
susciter une rivale en la personne 
d’une ballerine déjà fameuse à 
l’étranger. Le bruit a couru de ses 
amours avec le duc de Reichstadt, 
ce qui doit lui valoir de puissantes 
sympathies; elle se nomme Fanny 
Elssler.

* * *
Elle parut pour la première fois 

dans la Tempête, ballet en deux ac­
tes, tiré par le chorégraphe Coral- 
li, de la comédie shakespearien­
ne, mis en musique par Schneit- 
zhoffer, où elle tenait le rôle d’Al- 
cine.

Le lendemain elle était célèbre. ,
“Lorsqu’on vit s’avancer Alcine 

avec une légèreté surnaturelle, ap­
préciait la Gazette de Théâtres, un 
murmure d’admiration salua tant 
de jeunesse, de beauté et de grâce.
Quand on vit cette forme charman­
te aux lignes impeccables tantôt 
s’assouplir en de lentes ondulations, 
tantôt bondir avec une vivacité qui, 
même en ses emportements, res­
tait correcte, ce fut une exquise 
sensation d’art”.

Elle était célèbre, mais la guerre 
s’allumait: une autre guerre de 7 
ans qui, des loges et de l’amphi­
théâtre, va gagner la ville et les fau­
bourgs, amener plusieurs duels en­
tre les elsslériens et taglionistes, fo­
menter la discorde dans les ména­
ges.

Quelle est celle qui l’emporte; à 
qui décerner la pomme? Ce ne sont 
pas seulement deux rivales qui s’af­
frontent, mais deux principes con- 
tradictoires.»deux écoles ennemies.
La danse “virginale” de l’une est Premier colon de l’Acadie, nuis 
un vol éthéré qui évoque le decen- ! du Canada, il a manifesté les plus
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Ceux qui firent 
notre pays

Louis Hébert
1575 1627

tes choros d’Horace et sait demeu-* 
rer chaste dans les enlacements les 
plus voluptueux; l’autre met en oeu­
vre toutes les séductions terrestres, 
vivante, sensuelle,, émoustillante. 
Celle-ci est une femme dont te 
charme est d’ordre physique; celle- 
là semble incarner une “idée” pla­
tonicienne, à peine revêtue de for­
mes sensibles....

De proche en proche, la bataille 
s’étend, gagne jusqu’à la mode. La 
maison Maurice Beauvais, taglionis- 
te, lance parmi les nouveautés de 
rhiver 1884-1835 i.n turban Sylphi­
de. Aussitôt les magasins du Tem­
ple du Goût, rue Sainte-Anne, ar­
borant les couleurs adverses, créent 
Yelsslérine, “étoffe transparente 
pour robes de bal et soirée, fabri­
quée par un procédé nouveau.”

Voilà bien la vraie gloire!
* Ÿ *

étonnantes qualités de pionnier. Il 
avait cependant vu le jour ù Paris 
de l’apothicaire de la reine Marie 
de Mèdic.is, également prénommé 
Louis. C’est d'ailleurs dans la même 
activité qu’il s’était lancé. Mais l’ap­
pel des pays neufs lui fut irrésisti­
ble. Dès 160b, il avait accompagné 
de Monts en Acadie. Il y retourna en 
1610 avec M. de Poutrincourt et sa 
science médicale aussi bien que son 
amour de ta terre lui permirent de 
prendre figure de chef au milieu de 
la colonie naissante. Retournée en 
France en 1616, il se laissa convain­
cre par Champlain dès l’année sui­
vante de participer à l’établissement 
de Québec, Afin de pouvoir passer 
au pays, Louis Hébert a dû se lier 
par contrat avec la Compagnie du 
Canada. Il s’engageait à travailler 
sous les ordres de ta compagnie et 
à donner à cette dernière le produit 
de ses travaux moyennant quoi elleCe grand duel se poursuivit long- "VmeHaff ^uemp Vfl 

emps sans qu'aucun des adversai- £ départ de France eut lieu le U 
rcs en presence réussît à prendre e atlJuriprendre
sur l’autre un avantage marqué. 
Tantôt c’était Taglioni, tantôt Elss­
ler qui l’emportait. Et l’on se gour- 
mait ferme dans la salle en l’hon­
neur (le l’une ou de l’autre....

Puis, appelées par (“autres enga­
gements, les deux femmes quittè­
rent Paris, Londres, Vienne. Ber­
lin, Saint-Pétersbourg les applaudi­
rent tour à tour sans se battre pour 
elles.

La première, Marie Taglioni, plus 
âgée, abandonna la scène. Insou­
ciante et prodigue, aprèr avoir ga­
gné1 |les fortunes, ses dernières an­
nées s'écoulèrent dans la gêne. Elle 
dut, pour vivre, se mettre à courir 
le cachet, accepter une situation 
subalterne, à Londres, dans un pen­
sionnat de jeunes filles. Ceux qui 
l’avaient _ acclamée dans sa gloire 
la pouvaient-ils reconnaître en cet­
te minable institutrice conduisant 
dans Hyde-Park des élèves à la pro­
menade?

La vieillesse de Fanny Elssler

fut plus heureuse et plus douce. 
Décidée à finir en beauté, elle avait 
quitté le théâtre avant que le théâ­
tre ne la quittât. Un destin propice 
lui conserva jusqu’à «on heure der­
nière l’harmonie des traits, la grâce 
des mouvements, la vivacité de l’es­
prit. Des renies solides et confor­
tables lui assurèrent la considéra­
tion générale.

Toutes deux moururent la même 
année: l’une le 24 avril; l’autre le 
27 novembre 1884.

Réconciliées, on aime à le suppo­
ser, dans la morl, à chacune con­
vient également l’épitaphe latine:

Nec illl,
Terra, gravis fueris: non fuit ilia

[tibl.

Terre, ne pèse pas sur elle: elle 
n’a pas pesé sur toi.

A. AUGUSTIN-THIERRY

avril 1617. La traversée [ut dure et 
le Saint-Etienne, qui portait ta fa­
mine Hébert, faillit périr. A Québec, 
Hébert dut subir les vexations mul­
tiples des compagnies et Champlain 
avoua que le premier colon du Ca­
nada travailla sans cesse "pour tes 
autres et jamais pour lui”.

Le 23 janvier 1627, il mourut des 
suites d’une chute. Avant de suc­
comber, il appela sa famille autour 
de son lit et prononça un discours 
fort édifiant: "Je meurs content, dit- 
il, puisqu’il a plu à Noire-Seigneur 
de me faire la grâce de voir mourir 
avant moi des sauvages convertis. 
J’ai passé les mers pour les venir se­
courir, plutôt que pour aucun inté­
rêt particulier, et je mourrais volon­
tiers pour leur conversion si tel était 
le bon plaisir de Dieu. Je vous sup­
plie de les aimer comme je les ai 
aimés, et de les assister selon votre 
pouvoir. Dieu vous en saura gré et 
vous en récompensera en Paradis. 
(...) Je vous exhorte aussi à ta paix 
cl à l’amour maternel et filial que 
vous vous devez respectueusement 
les uns les autres, car en cela vous 
accomplirez la loi de Dieu fondée 
sur la charité.”

La Société des débats 
féminins

Les Montréalais^ amateurs de dé­
bats, pourront maintenant assister à 
des débats d’un genre nouveau. En 
effet, La Société des Débats Fémi- 
nins, dont le directeur et le fonda-! 
leur est M. André Larose, se propo­
se de fonder une série de débats 
essentiellement féminins. Les débal­
lants seront des débattantes et le 
jury se composera uniquement de 
femmes de lettres.

La société présentera son premier 
débat vendredi soir, le 4 février à 
l’Ermitage, sous la présidence 
d’honneur de Mme Hector Perrier. 
La présidente du jury sera Mme 
Pierre Casgrain.

Les débattantes seront Mlles Gls- 
seline Gilbert. Marie-Paule Fauteux, 
Suzanne Barrière et Cannelle Du­
puis. Mlle Madeleine Butenu présen­
tera les débattantes.

Rêtenez la "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Le soin de votre 

santé représente 
un devoir précis

Dans tous les milieux, à tout 
âge, lorsqu’on veut témoigner 
à quelqu’un sa sollicitude, on 
s'informe de l’état de sa santé; 
et, si la personne interrogée 
assure qu’elle se porte parfaite­
ment bien, on a l’impression, 
non pas qu’elle n’a ni souci ni 
peine, mats qu’elle est armée 
pour en supporter le choc; on 
sent que son équilibre moral 
est plus facile à établir quand 
elle possède déjà l’équilibre 
physique.

Nous oublions trop que le 
soin de notre santé représente 
un devoir précis et que nous 
commettons une faute grave en 
le négligeant; nous avons mê­
me une tendance déplorable à 
considérer des muscles vigou­
reux, une circulation régulière, 
un estomac solide, comme des 
richesses personnelles dont 
nous pouvons mésuser à notre 
gré, que nous pouvons gaspil­
ler, détruire selon nos capri­
ces ou nos pass’ ms sans avoir 
rien à nous reprocher.

C’est une grave erreur.
Notre santé est un des élé­

ments de notre activité morale 
et, à ce seul point de vue, elle 
réclame notre vigilance atten­
tive.

En cas de douleurs physi­
ques aiguës, de maladie décla­
rée, nous n’avons pas besoin 
d’exhortation. véhémentes 
pour nous soigner: nous recou­
rons de nous-mêmes au méde­
cin et aux remèdes; mai.,, dans 
le cours ordinaire de la vie, 
quand nous sommes à peu près 
en bon état, nous négligeons 
volontiers les précautions ca­
pables de nous y tenir.

Nous ne surveillons pas no­
tre alimentation, nos exercices, 
notre sommeil; nous n’organi­
sons pas intelligemment notre 
travail poir le rendre produc­
tif sans nous surmener, nous 
faisons passer ‘mites sortes de 
préoccupations frivoles avant 
le souci de notre ;,an i.

Les unes se dispensent des 
promenades au grand air, sai­
nes, mais qu’elles jugent mono­
tones; les autres évitent les 
ablutions d’eau froide, qui leur 
causent une sensation désa­
gréable; celles-ci prolongent, 
le soir, des lectures romanes­
ques, fades ou nuisibles, au 
lieu de recourir au sommeil 
réparateur; celles-là s’astrei­
gnent à un régime alimentaire 
insuffisant pour atteindre un 
tour de taille que le snobisme 
a subitement déclaré esthéti­
que. Ne sont-elles pas trop 
nombreuses aussi, relies qui 
font passer les dépenses de 
luxe avant les dépenses d : pre­
mière nécessité pour l’hygiè­
ne?

Nos passions i.’exercent pas 
moins d’influence sur notre 
état physique: nous nous en 
rendons nettement compte, au 
jour d’une forte émotion, 
d’une colc e violente ou d’une 
tragique indignation, alors que 
notre coeur bat "à se rompre”, 
que notre cerveau congestion­
né brouille nos pensées ou que 
la contraction de nos muscles 
nous interdit presque le mou­
vement; mais sa is en arriver 
à ces manifestations physiolo­
giques extrêmes, l’action de 
nos passions sur noire corps 
n’en est pas mcltli effective et 
pernicieuse; sa continuité ris­
que de provoquer sournoise­
ment des maladies diverses et 
souvent incurables.

L’envie, la jalousie, ne sont- 
elles pas des sources empoison­
nées oui in. ndent l’âme de 
leur flot malsain et gâtent tous 
les bien ? L’ambition ne nous 
laisse aucun repos; la colère 
nous agite, nous ébranle, se­
coue nos nerfs, nous pousse 
aux pires imprud.nces. La pa-

EATON
Le magasin fermera à 
1 heure fous les samedis.

Heures d’affaires durant la 
semaine : 10 heures à 6 h. 30.
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de 10 heures à 1 heure dans la plupart des rayons. 
Venez en bénéficier.
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resse nous conduit à la stagna­
tion physiologique; la gour­
mandise nor ; abêtit et nous 
avilit, en attendant qu’elle 
nous tue.

Veillons de notre mieux à 
conserver, à développer notre 
être coi.orel: n'en faisons pas 
la victime d’une âme déréglée, 
mais l’instrument docile et fort 
d’une âme sage.

Activités Féminines, Con­
férences, Réunions. etc.

Conférence remise
Contrairement i. ce qui a ét* annoncé, 

ta contérence pédagogique mcneuelte de 
M. l'abbé Poraet n'aura pas Iteu en Jan­
vier. Avis sera donné plus tard de la 
nouvelle date.

Aux anciens membres du Cercle 
d'Ehides Jeanne-Mance

Dimanche, le 9 .janvier, le C.J.M. célé­
brera le 30e anniversaire (Je sa fondation. 
I-3S ancleas membres qui n'ont pu être 
averti* faute d'adresse connue, sont priés 
de se considérer personnellement Invités 
par le présent communiqué, et de bien 
vouloir communiquer avec V.Uee Germaine 
Morlssette. tél. CL. 1102 ou Résina La- 
bourslèrr. té!. Am. 9489.
Garde d'Honneur du Coeur Immaculé

La réunion mensuelle de la Garde 
d'Honneur aura lieu dimanche, le 9 tan- 
vler à 3 h dans la chapelle du Bon Pas­
teur. 104 Sherbroohe 1st. Artoolés et fi­
dèles y sont cordialement invités.

PETIT CARNET

Mgr Georges-L. Pelletier, auxi­
liaire de Québec, bénira le 15 jan­
vier, en l’église de Notre-Dame du 
Chemin, de Québec, le mariage de 
Mlle Bernadette Magnan, fille de 
feu M. C.-J. Magnan et de Mme Ma­
gnan. avec M. Gérard Lemieux, fils 
de M. et Mme Hubert Lemieux, de 

’ Montréal.

Faits et glanes
L'origine de la sauce mayonnaise

En 1756, le maréchal de Riche­
lieu assiégeait Mahon, dans les lies 
Baléares. Le siège se poursuivait 
sans succès. Les hommes mouraient 
de faim dans les tranchées et les 
assiégeants étaient véritablement 
les assiégés.

Incapables de monter à l’assaut, 
ils avaient une excuse. Us mou­
raient de faim. La flotte de l’amiral 
la Galissonnlère, qui devait les ra­
vitailler, n’était pas encore sorti.' 
de Toulon Epuises, les soldats n’a- 
vrient pour toute nourriture que de 
la viande infecte et quelques oran­
ges, des citrons et de l’huile.

Un jour, le maréchal voit un gar­
de français en train de manger avec 
appétit.

—Tu as donc de la bonne vian­
de? lui demande-t-il.

—Monsieur le maréchal, répond 
le soldat. la sauce fait passer la 
viande. J’ai trouvé une sauce suc­
culente. C’est bien simple, je délaie 
dans une saucière, vous voyez, cet 
éclat de bombe, un jaune d’oeuf 
dans de l’huile; j’y ajoute quelques 
gouttes de citron et avec ça, la 
viande devient merveilleuse.

Le maréchal y goûta et fit mettre 
à l’ordre du jour la recette de la fa­
meuse sauce appelée depuis “ma- 
honnaise” et d’où l’on a fait “ma­
yonnaise”.

Les soldats avalèrent tout ce 
qu[on voulut, grâce*à la sauce, et 
quinze jours après, ils avaient re­
pris des forces et montèrent victo­
rieux à l’assaut de Mahon.

Les trésors sans prix de la catf 
drale Lincoln, de Londres, ont i 
enfouis pour la durée de la guei 
dans une chambre taillée dans 
roc solide à soixante pieds so 
terre.

DESJARDINS
Prépare son

INVENTAIRE
Les valeurs de janvier seront offertes à de 

réels prix d'économie.
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les Grands spécialistes en fourrures de qualité — 

Maison essentiellement canadienne - française.

FRS DES-JARDINS, président
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Feuilleton du 'Devoir

La jeune Sibérienne
par Xavier de Maistre

21. (Suite et FIN)
Avant de partir de Pétersbourg, 

elle avait demandé la dispense de 
la loi qiti défend aux novices de 
faire leur» voeux définitifs avant 
l’âge de quarante ans: elle ne né­
gligea rien pour obtenir cette grâ­
ce, qui lui fut toujours refusée.

En retournant à NijenI, l’abbesse 
s’arrêta à Novogorod, daus un’cou­
vent de religieuses, dont la règle 
moins austère et la situation nu- 
reient été convenables à la santé 
de la pauvre novice. Celle-ci s’ètail 
particulièrement liée, au couvent 

NijenI, avec (unc jeune compa- 
qui avait une soeur dans ledîgoe

couveat de Novogorod où elle se 
trouvait maintenant. Pendant le sé­
jour que Prascovie fit auprès d’elle, 
celle dernière s’efforça de gagner 
son amitié; elle lui apprit que sa 
soeur avait obtenu de changer de 
monasjêre et de venir à Novogo­
rod, et lui conseilla de l’y accompa­
gner. L’abbesse, qui voyait sa no­
vice chérie dépérir sous ses yeux, 
y conirntit elie-trtême malgré lo 
tendre affection qu’elle lui portait, 
et fit, en arrivant à NijenI, toutes 
les démarches nécessaires.

Prascovie quitta bientôt son an­
cien monastère, emportant avec 
elle les regrets sincères de toute lu

communauté et des personnes de 
la ville qui l’avaient connue. Elle 
employa les deux premiers mois de 
son séjour à Nogovorod à faire 
construire une petite maison de 
bois, contenant deux cellules pour 
elle et son amie, parce qu’il ne s’en 
trouva point de vacante à leur arri­
vée, et fut très contente de son 
nouvel asile. Ses compagnes, qui In 
connaissaient déjà personnelle­
ment, regardèrent »on entrée dans 
leur couvent comme une faveur 
particulière du ciel, et s’empressè­
rent de remplir pour elle les de­
voirs trop pénibles qui ne s’accor­
daient pas avec sa santé. Ces soins 
et la tranquillité dont elle jouis­
sait, prolongèrent ses Jours jus­
qu’en 1809.

Déjà les médecins, depuis long- 
ttmps, désespéraient de sa vie, 
mais quoiqu’elle-mêmc en eût fait 
le sincère sacrifice, elle ne croyait 
point encore sa fin prochaine. 
C’est sans doute par un bienfait de 
la Providence que, dans cette 
cruelle maladie, pour laquelle il 
n’est plus de remède, la vie semble 
sc ranimer et donner quelques mo­
ments d’espoir à l’être qu’elle va

“Belle-Mère à tout faire”
par PIERRE DE SAXEL

Le "Devoir" commencera demain la publication d'un nouveau 
feuilleton qui devrait avoir un gros succès, car il est à la fois pitto­
resque, touchant et d'une verve étourdissante

“Belle-Mère à tout faire”
amusera, émouvra. Qu'on se le dise donc !

'èÉM

bientôt abandonner, comme pour 
lui cacher les approches de celte 
heure terrible que personne ne doit 
connaître.

Prascovie, la veille de sa mort, 
se promena quelque temps dans les 
cloîtres avec moins de fatigue qu’à 
l’ordinaire: enveloppée chaude­
ment (ian| une pelisse, elle s’assit 
à la porte du couvent. Le soleil 
d’hiver semblait la ranimer; l’as­
pect de la neige brillante lui rap­
pelait la Sibérie et les temps écou­
lé*. Un traîneau de voyageurs pas­

sa devant elle et s’éloigna rapide­
ment: l’espérance fit encore pnl- 
pticr son coeur. “Le printemps 
prochain, dit-elle ù «on amie, si je 
me porte mieux, J’irai faire une 
visite à mes parents à Wladlmlr, 
et vous m’accompagnerez, n’est-cc 
pas?” En disant ces mots, le plaisir 
brillait dams ses yeux, mais la mort 
était sur ses lèvres. Sa compagne 
tâchait de lui montrer un visage 
riant et de retenir ses larmes prè­
les à couler.

Le lendemain, 8 décembre, jour

de sainte Barbe, elle eut encore 
la force d’aller à l’église pour com­
munier; mais le soir, à trois heu- 

Ires, elle se trouva plus mal et se 
] plaça sur son lit sans sc déshabiller, 
comme pour prendre du repos. 
Plusieurs religieuses étaient dans 

jsa cellule, et, ne. la croyant pas 
|en danger, parlaient haut et riaient 
! entre elles dans le but de l’amuser;
! cependant la présence de tant de 
monde la fatiguait. Lorsqu’elle en­
tendit le son de la cloche qui les 
appelait aux prières du soir, elle 

j le* engagea à aller à l’église, en se 
■recommandant à leurs prières. “Au- 
!jourd’hui, leur dit-elle, vous prie- 
irez encore Dieu pour ma santé, mal* 
dans quelques semaines vous prie­
rez pour le repos de mon âme”. 

; Son amie resta seule dans sa cellu- 
lle. Prascovie la pria de lui lire les 
]prières du soir, comme elle en avait 
! l’habitude, c4 pour accomplir sa 
tâche jusqu’à la fin. La religieuse, 
à genoux, près de son lil. se mit a 

1 chanter doucement les prières; 
mais, après les premiers versets, la 

i malade lui fit signe de la main en

d’elfe, et pouvait à peine l’entendre. 
“V.ï chère amie, lui dit-elle, ne 
chantez plus, cela m’empêche de 
prier: récitez seulement”.

La religieuse se remit à genoux; 
pendant qiPelle psalmodiait les 
prières, la mourante faisait de 
temps en temps des signes de croix. 
La nuit devint sombre.

Lorque les religieuses revinrent 
avec de la lumière, Prascovie 
n’existait plus. Sa main droite 
ètaait restée sur sa poitrine, et l’on 
voyait, à la disposition de se* 
doigts, qu’elle était morte en faisant 
le signe de la croix.

(Fin de "La Jeune Sibérienne”)
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(Un revenant qui a peur des 
petits enfants

(suite de la première patte)
Adopté par le parlement impérial, 
‘—nous n’écrivons ces mois qu’avec 
le plus profond respect et le senti­
ment de la parfaite insignifiance 
dans laquelle se complaisent les 
parlements des dominions, —adop­
té par le parlement impérial en 
1931, alors que M. Bennett, bien 
vivant et bien portant était premier 
ministre du Canada, le Statut de 
Westminster n’en était pas moins la 
conséquence des conférences impé­
riales qui avaient été tenues sous le 
long règne de Mackenzie King 1er, 
successeur sur le trône libéral de 
sir Wilfrid Laurier, fondateur de 
la dynastie. Lord Bennett a été as­
sez intelligent pour prévoir que si 

; le Statut de Westminster conférait 
' l'autonomie aux dominions, les 
hommes politiques des colonies 

: évoluées se comporteraient comme 
{ si cette charte nouvelle n’existait 
( pas. Aussi lord Bennett a-t-il res­
pecté sur ce point l’oeuvre de son 
prédécesseur et approuvé de tout 

i coeur une loi qui ne devait rien 
changer aux relations des colonies 
vis-à-vis du parlement impérial.

* Pour lui, le Statut de Westminster 
est un fait historique unique, que 
les Anglais ont accepté trop légcre- 

| ment. Pour nous, à la lumière des 
| événements qui ont suivi l’adop- 
i tion du statut, cette loi du pa. le­
nient impérial riche pourtant eu 

I possibilités, a eu peu de conséquen-
I ces dignes d’être consignées dans 
l’histoire.

Le revenant a des craintes

Lord Bennett, tout revenant qu’il 
est, se comporte comme un étran­
ge revenant. Au lieu de faire des 
peurs aux enfants, c’est lui qui a 
peur des enfants. Au déjeuner 
organisé spécialement dans le but 
de lui fournir l’occasion de faire 
un petit discours, il a exprimé 
deux craintes. La première se rap­
portait à la population canadienne.
II a dit toute sa peur des petits ■ 
Canadiens français. Il cité un 
discours récent du ministre de la 
Justice, M. Louis Saint-Laurent. 
(De quel discours s'agissait-il? On 
ne le sait. Au fait, cela n’a guère 
d’importance. M. Louis Saint-Lau­
rent pourra toujours, s’il y tient, 
corriger lord DennetlJ, D’après le 
ministre de la Justice, dans peu 
d’années la population de langue j 
française serait aussi nombreuse 

ique la population le langue anglai­
se, si les taux de la natalité se 
maintiennent. Le revenant a pré­
tendu que M. Louis Saint-Laurent 
avait parlé de revanche, ce qui in­
diquerait à tout le moins que l’union 
n’existe pas des deux principales 
races canadiennes.

Une foudroyante découverte

Nous ignorons que M. Saint-Lau­
rent ait jamais employé le mot 
revanche en parlant de la natalité 
canadienne-française. Le mot ne
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fait pas partie du vocabulaire po- 
Jitmue et national de notre très 
distingué ministre le la Justice qui 
a préconisé l’amendement de la 
Constitution, l’an dernier, amen­
dement qui neutralisait précisé­
ment les heureuses conséquences 
pclitiques de la natalité canadien­
ne-française. Le revenant — et 
tout revenant a des connaissances 
qui dépassent celles des mortels — 
a fait une foudroyante découverte. 
1] a démasqué le nationaliste chez 
le fédéraliste et le bonne-ententis- 
te qu’est le ministre de la Justice. 
Et un nationaliste qui songe à la 
revanche des berceaux! Un natio­
naliste qui aspire au jour où les 
Canadiens français seront aussi 
nombreux que les Anglo-Cana­
diens! Un nationaliste qui se dé­
lecte dans la victoire du nombre 
sur le nombre, d’une race sur l’au­
tre! Pareille découverte nous con­
fond. Nous envions la science du 
revenant. Nous avons longtemps 
cherché le plus petit indice de na­
tionalisme chez le ministre de la 
Justice. Nous devons admettre un 
échec complet.

Autre déconcertante découverte

Le revenant a fait une. autre dé­
couverte, plus déconcertante que 
la première. Il a vu soudain, dans 
un éclair qui sonde les profon­
deurs de notre vie nationale, que 
le Canada est divisé. Cette fois, 
nous prenons le pas sur le reve­
nant. Il y a longtemps que nous 
avons la conviction, contre tous 
les bonne-ententistes du passé et du 
présent, que les deux principales 
races canadiennes ne vivent pas 
harmonieusement comme les mem­
bres d’un même famille. Lorsque 
nous lisons les articles de M. 
Sandwell, de M. Stephen Leacock, 
du Journal, de la Gazette, du Globe 
and Mail et de la Free Press, lors­
que nous entendons dire constam­
ment qu’il faut conserver la domi­
nation de l’élément britannique 
au Canada, il nous semble que !a 
division est évidente. Toute na­
tion dont une partie veut écraser 
l'autre est nécessairement divisée. 
11 n’est pas besoin d’être revenant 
pour le voir. Lord Bennett est un 
bel exemple de britannisme aveu­
gle qui envisage l’union canadien­
ne à la façon de lord Durham.

Une fidélité du revenant

Le revenant entretient certaines 
fidélités. Ainsi, du temps qu’il di­
rigeait la politique canadienne, il 
n’aimait pas les Etats-Unis, ou, plus 
exactement, il craignait l’influence 
des Etats-Unis. Il entretient aujour­
d’hui les mêmes sentiments. Les 
Anglais, au lieu de placer leurs 
capitaux au Canada, afin d’y main­
tenir leur influence, les placent en 
Argentine. Les Etats-Unis profite­
raient de l’absence de capitaux 
anglais au Canada pour y étendre 
leur influence. Cette abstention, 
faut-il faire remarquer, n'a pas nui 
à l’Angleterre. Le Canada a bondi 
au secours de la métropole mena­
cée en 1939, alors que l’Argentine 
a maintenu une politique de neu­
tralité. Le revenant a un grand 
respect des capitaux: tout le mon­
de le sait. Mais il nous semblait 
que l’Angleterre n’avait plus d’ar­
gent, qu’elle était devenue un pays 
très pauvre, incapable même de 
payer le bacon canadien après la 
guerre. Comment pourrait-elle pla­
cer au Canada des êapitaux que 
l’on dit inexistants? Il est vrai que 
la semaine dernière on a rapporté

de Londres que les entreprises an­
glaises avaient fait de jolis pro­
fits pendant la guerre...

Resserrons les liens impériaux 
quand même, quelle que soit la 
vérité au sujet de la pauvreté de 
la Grande-Bretagne. L'Empire est 
une grande famille que les nations 
étrangères ne comprennent pas. 
(Ce qui n’est pas surprenant puis­
que des membres de l’Empire ne 
comprennent pas très bien la sor­
te de famille à laquelle ils appar­
tiennent). Mais l’Empire pourra 
tout de même servir de mouèle au 
monde après comme pendant la 
guerre!

Le revenant a dû donner ce con­
seil, lancer cette suprême suppli­
cation, les yeux baissés et les 
mains pieusement croisées sur un 
bedon solennel, symbole d’une re­
marquable et impériale capacité 
d’absorption et de digestion.

Léopold RICHER
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suggérer que notre drapeau con­
tienne cet emblème représentant 
l’autorité du parlement anglais, 
alors que nous disons que le parle­
ment anglais ne peut nous gouver­
ner en aucune façon.”

De nombreux prédicants de la 
souveraineté canadienne et de notre 
égalité politique avec la Grande- 
Bretagne, en vertu de la doctrine 
égalitaire du Commonwealth et du 
Statut de Westminster, se mettent 
effectivement en contradiction avec 
eux-mêmes en continuant d’arborer 
un drapeau qui symbolise précisé­
ment la reconnaissance de la supré­
matie du parlement anglais sur no­
tre pays.

Toutefois, on trouve cet énoncé 
au sujet de l’Union Jack, dans le 
Canadian Almanac, publication 
presque centenaire, éditée à To­
ronto:

‘‘L’Union Jack est le drapeau of­
ficiel qui doit être arboré sur terre 
au Canada. C’est le drapeau que 
les sujets britanniques doivent dé­
ployer sur terre dans tous les Do­
minions de Sa Majesté. L’enseigne 
rouge, canadienne, avec les armoi­
ries du Canada au battant, ne doit 
servir que sur les navires de la ma­
rine marchande canadienne”.

Cependant, quelques Dominions, 
tels î’Afriquc-Sud et l’Eire, pavoi­
sent des drapeaux nationaux où 
n’apparait pas l’Union Jack, ce qui 
contredit la théorie émise par le 
Canadian Almanac.

L’A.M.G. manqua 
de personnel

Ceux qui ont du goût et présu­
ment avoir des aptitudes pour le 
gouvernement des peuples ont une 
belle occasion de se faire valoir; 
l’A. M. G., cet organisme allié des­
tiné à administrer les territoires li­
bérés du joug ennemi en attendant 
la constitution d’un gouvernement 
national, se trouve en grande caren­
ce de personnel.

On anticipait que les nations en­
vahies accueilleraient toutes leurs 
hommes politiques provisoirement 
en exil, dès après le rétablissement 
de la paix. Mais il n'en sera pas 
ainsi. Certains pays, comme la 
Grèce et la Yougoslavie, sont en dé­
licatesse avec leurs rois et leurs avi­
seurs constitutionnels, réfugiés en 
Egypte. De sorte que l’A.M.G. se 
trouve placée dans la perspective 
d’avoir à administrer des contrées 
amies aussi bien que des territoires 
ennemis.

Cette situation Imprévue accroît 
le besoin d’un nombre plus consi­
dérable de personnel administratif. 
Londres et Washington manquent 
présentement de candidats suffi- 
sament préparés à cette besogne. 
Les apprentis-administrateurs dont 
disposaient les Anglais et les Amé­
ricains ont tous été affectés à quel­
que tâche et il ne reste pas assez de 
temps pour en dresser d’autres à 
ces fonctions délicates, puisque 
l’on prévoit la libération successive 
des pays alliés au cours des pro­
chains douze mois.

Avis à ceux qui se sentent la 
mission ou la qualité pour le gou­
vernement des peuples. Les Alliés 
recevraient ces précieuses recrues 
avec reconnaissance.

Loui> ROBILLARD

Le P. Mcrlion
Pour célébrer l’inauguration de 

ses bureaux restaurés, Fides, :a nou­
velle maison d’édition dont l’oeu­
vre prend un si rapide et si considé­
rable développement, organise pour 
demain soir, au Plateau, une grande 
conférence publique.

L’orateur sera le P. Morlion, un 
Dominicain belge qui a été mêlé 
dans son pays à de nombreuses en­
treprises de propagande par le jour­
nal, le cinéma et. la radio. Le P. Mor- 
hon, que plusieurs ont pu entendre 
il y a quelques semaines, dans des 
réunions semi-publiques, est un re­
marquable orateur, pittoresque, très 
vivant, avec un registre très étendu.

Il traitera d’un sujet dont le sim­
ple énoncé: Tous les chemins mè­
nent à Rome, promet beaucoup.

, O. H.
T-I-44 _ _______

Retenez le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléptionai •« i«rvic« du Mraga : 
BEUIr 3361* i II vous donnsra l’adrustu 
d’un déposittiru du votro voisinât*.
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Hier, le président de l’Associa­
tion des locataires de Notre-Dame- 
de-ferâce, M. Labow, a dit que les 
locataires se proposent de mar­
cher sur Ottawa pour obliger la 
Commission des loyers à geler tous 
les locataires dans leurs logements.

D’autre part, la section nord de 
l’Association des locataires pré­
tend que la nouvelle ordonnance 
ne sera pas efficace dans plus de
10 pour 100 des cas prévus.
Plus de corvettes 

ni de frégates

Ottawa, 7 (C.P.) — La 'cons­
truction de navires de guerre va 
ralentir considérablement au Ca­
nada en 1944. On ne posera plus de 
quilles de frégates ou de corvettes 
On terminera les navires de ces 
deux catégories commencés, mais 
on n’en entreprendra pas d’autres.

Le programme de construction 
navale canadien a procuré du tra­
vail à 50,000 hommes et femmes 
dans 21 grands chantiers et dans 
65 autres plus petits.

A l’avenir, il se peut que le Ca- 
da construise des barges d’atlerris- 
sage.
Victimes canadiennes

de la guerre

Dans les listes des victimes ca­
nadiennes de la guerre publiées 
aujourd’hui par le ministère de la 
Défense nationale pour l’armée ou 
pour l’air, on relève les noms sui­
vants: l’officier-pilote Jean-Baptis 
te Normand Roy, de Sydney, Nou­
velle-Ecosse, nrèsumé mort; le ser­
gent de section Joseph-Alexandre 
Lesage, de Darmouth, Nouvelle- 
Ecosse, porté disparu au cours d’un 
combat; les canonniers Roméo-Jo­
seph Brissard, de Chapeau, comté 
de Pontiac; Alexandre Fontaine, 
de Québec; Joseph-Olivier Frigon, 
de St-Louis, Saskatchewan; Henri- 
Joseph Vincent, d’Oka, comté des 
Deux-Montagnes, tous tué au com­
bat; le soldat Joseph-Laval Para­
dis, de Kapuskasing, Ont.; le sol­
dai Fernand Roy, de Sherbrooke, 
tués au combat; le caporal Robert 
Turcotte, de Victoria, C.-C., mort 
de ses blessures; le soldat André 
Bernardin, de St-Boniface, Mani­
toba, blessé; les caporaux Jean- 
Léon Briand, de Priceville, comte 
de Matane, et Joseph-Georges Mor- 
rissette, de Rimouski, et le canon­
nier Marcel Lamarche, de Quebec, 
tous trois portés disparus.
Soldats rapatriés

Un nouveau train de soldats ca­
nadiens rapatriés après avoir été 
blessés outremer est arrivé hier 
soir à la vieille gare Bonaventure. 
Le fort contingent comprenait un 
groupe de 40 soldats du District mi­
litaire No 4, dont le major R. Au- 
det, du Corps Dentaire, qui est de 
retour au pays après un séjour de
11 mois outre-mer. Il fut blessé aux 
deux mains par une grenade. 11 de­
meure à 2010 rue Université.

Le groupe de soldats du D.M. No 
4 comprenait encore le sergent R. 
Roy, le caporal C.-H. Daigneault, le 
canonnier J. Champagne, 1227 rue 
S.-Zotique; le lieutenant R. W. Her­
ring, les sergents R. Y. Bartrop, 555 
rue Ville-Marie; A. Reynolds, 6007 
rue Chauveau, et P. Quinn, 860 
Cinquième Avenue, Verdun; les si- 
gnaleurs P. G. Cave et L. Joslove, 
3832 rue Clark; le troupier VV. 
Titnm et les soldats J.-R. Reid, de 
Montréal; W. Aziz, 438 rue Bélan­
ger; J. C. Ball; W. C. Barnett, de 
Montréal; A. Bradshaw', T. R. Brain,
L. H. Brown, F. A. Brunner, W. 
Cockburn; R. Chevalier, des Fusi­
liers Mont-Royal, 1702 rue Cham­
plain; A. Ducharme, du Régiment 
de Maisonneuve, 2339-A rue Onta­
rio; R. A. Etchas; J. H. Fisher; J. 
D. Fraser; V. Gamache, du Régi­
ment de Maisonneuve, 1666-D rue 
Logan; D. McGilIlveray, de Corn­
wall; J. McKinnell; J. H. McKis- 
sock; A. Millette, des Fusiliers Mt- 
Royal, de Contrecoeur* C. Najar; 
S. J. Robertson, de Montréal; R. 
Roussin des Fusiliers Mont-Royal, 
2189 rue DeMontigny; le canonnier 
S. Singer, 3945 rue Laval; R. Skip- 
pen; et le soldat J. C. Graham.

Ces militaires furent rencontrés 
à la vieille gare Bonaventure par 
des membres des Services de Guer­
re de la Légion Canadienne.
Promotions de militaires

Voici la liste des plus récentes 
promotions parmi les membres du 
District militaire No 4:

Promus majors: le capitaine P. D. 
Baird, de l’Artillerie Royale Cana­
dienne; femme, Mme Gilliam Mar­
garet Baird, Golfviewj, Rosemont, 
Blairgowrie, Pertshire, Ecosse; le 
capitaine J. H. Mellor, du Corps 
d’Ordonnance Royal Canadienne; 
femme, Mme Margaret Aline Mellor, 
331, av. Clarke, Westmount.

Promus capitaines: le R J. W, H. 
Bassett, du Corps d’infanterie Ca­
nadien; femme, Mme Eleanor Moi­
ra Bassett, 1 rue Montcalm, Sher­
brooke, P.Q.; le It R. J. P. Foot­
mans, de l’Artillerie Royale Cana­
dienne; femme, Mme Jean Foot­
mans, S.-Eustache-sur-le-Lac, P.Q.; 
le H A. J. Tedlie, du Corps Motorisé 
Canadien; femme, Mme Margaret 
Mary TedJe, 2188 rue S.-Luc, Mont­
réal

Promus lieutenants: le lance-capo­
ral S. S. Kearns, du Corps Fores­
tier Canadien; père, M. Sydney Scô- 
bell Kearns, 331 édifice University 
Tower, Montréal; le signaleur Al­
cide Beauregard; Mme Jeannette 
Beauregard, 4301 rue Bordeaux, 
Montréal; le signaleur Robert Oscar 
Klein; soeur, Mlle Audrey Klein, 
4160 av. Van Horne, Montréal; le 
signaleur Roméo Sabourin; père,
M. Eugène Sabourin. 72, Montée S.- 
Léonard, S.-Léonard de Port-Mau­
rice, comté Labelle, Qué.
Garde des routes vitales

Ottawa. — Les milieux autorisés 
de la marine ont annonce aujour­
d’hui qu’une flotte de chasseurs de 
sous-marins de la marine canadien­
ne a gardé les eaux territoriales de 
In côte de l’est du Canada au cours 
dts derniers sept mois sous le com­
mandement du capitaine J.-A. Hee- 
nan, R.C.N.R., d’Ottawa.

Le capitaine Heenan a été nommé 
commandant de la flotte de ghas- 
scurs de sous-marins en ipême 

i temps qu’officier-coramandaiu du

Venture, yacht qui a été mis à la dis­
position de la marine au début de la 
guerre et qui a été converti en vais­
seau de base pour les chasseurs de 
sous-marins.

Depuis le début de la guerre, ecs 
vaisseaux à moteur ont gardé les 
routes vitales du nord de l’Atlanti­
que et leur efficacité a augmenté de 
cent pour cent depuis qu’on leur a 
laissé leur propre commandement.

Voyageant en flottilles de six, ils 
ont opéré des plus hautes parties du 
Lebrador jusqu’à Key West, en Flo­
ride et au sud des BermUdes. Ils ont 
pvis une part importante au dé­
blayage des mines que les Allemands 
avaient déposées dans le port de Ha­
lifax. Plusieurs fois ils ont été en­
voyés au secours de vaisseaux en 
détresse et les survivants qu’ils ont 
rescapés de la mer se chiffrent par 
centaines.

Encore récemment la marine 
royale demandait des hommes en­
traînés sur ces petits chasseurs de 
sous-marins, pour prendre charge 
des premières canonnières à moteur 
opérant outre-mer. En quelques se­
maines un nombre plus que suffisant 
d’hommes se sont offerts volontaire­
ment pour ce service et ils sont au­
jourd’hui rendus de l’autre côté.

Cependant, ce n’est qu’après ta 
guerre finie que pourra être écrite 
au long Thistoire glorieuse de nos 
petits chasseurs de sous-marins.
Excellence dti

service aéropostal

Ottawa, 7. — Le service aéropos­
tal du Canada en Grande-Bretagne 
et en Méditerranée par l’intermé­
diaire du Corps d’aviation royal ca­
nadien et les routes aériennes 
Trans-Canàda a donné des résultats 
si satisfaisants qu’à l’avenir tout le 
courrier aéropostal, y compris les 
lettres bleues et les aérogrammes, 
continuera d’être expédié par la 
voie des airs. C’est ce qu’a annon­
cé aujourd’hui le quartier général 
de la Défense nationale.

Les officiers du quartier général 
ont déclaré être des plus satisfaits 
de l’expédition du courrier outre­
mer par le C.A.R.C. et Trans-Cana- 
da.

La préférence dans le transport 
par air sera, il va sans dire, accor­
dée au courrier spécialement af­
franchi à cette fin, mais lorsqu’il 
y aura de l’espace disponible, on 
transportera également par avion la 
plus grande quantité possible de 
courrier ordinaire.

On a expliqué cependant que 
dans le cas du courrier ordinaire il 
arrivera parfois que la distribution 
aux destinataires soit plus lente que 
le courrier aéropostal proprement 
dit, parce que (a) il faudra l’expé­
dier plus tard par avion, ou (b) 
l’expédier par bateau. Il va de soi 
que le moyen le plus sûr d’obtenir 
une livraison rapide, a-t-on fait re­
marquer, est de payer les taux aéro­
postaux, ou encore d’utiliser les 
lettres bleues ou les aérogrammes.

Les taux d’affranchissement pour 
le courrier destiné aux troupes sont 
les suivants: du Canada au Royau­
me-Uni ou en Méditerranée: poste 
aérienne, 30 cents par demi-once; 
lettre bleue, 10 cents; aérogramme, 
0 cents; lettre ordinaire, 3 cents.

Du Royaume-Uni en Méditerra­
née: lettre bleue, 6 pence; aérogram 
me, 3 pence; lettre ordinaire, ’ 1 
pence et demi.

Tout le courrier, aéropostal en 
provenance des troupes, y compris 
les lettres bleues et les aérogram­
mes, sera expédié par avion. 
L’expédition d’une partie de ce 
courrier sera ralentie à cause du 
manque d’avions, mais cette pro­
portion sera moins grande que 
dans le cas du courrier destiné aux 
troupes parce que ces dernières en­
voient moins de lettres qu’elles 
n’en reçoivent.
Disponibilité de

main-d'œuvre pour la houille

Ottawa, 7 — M. Humphrey Mit­
chell, ministre du Travail, a annon­
cé que les exploitants de mines de 
charbon rapportent une augmenta­
tion nette de 3,122 houilleurs à tra­
vers le Canada, à compter du 1er 
juin au 30 novembre 1943. De ce 
nombre, 1100 ont été ajoutés aux 
mines des provinces maritimes, 
1832 dans les provinces des prai­
ries et 190 en Colombie canadien­
ne.

Ce total, a expliqué le ministre, 
provient en majeure partie de trois 
sources principales: 1. le renvoi 
obligatoire des anciens houilleurs 
à l’industrie par le Service sélectif; 
2. le retour volontaire, en permis­
sion, des mineurs experts qui 
étaient dans les forces armées (qui 
ont coopéré en donnant congé à ces 
houilleurs d’expérience); et 3. le 
recrutement, par les bureaux du 
Service sélectif, d’autres ouvriers, 
en général inexperts. En outre, sur 
les Prairies, un certain nombre de 
cultivateurs qui travaillent dans les 
mines de charbon l’hiver, y sont 
retournés dernièrement.

M. Mitchell a souligné qu’un fac­
teur primordial dans l’organisation 
du personnel des mines est la pénu­
rie de “producteurs”. L’extraction 
de la houille est un métier qui exige 
de l’expérience et, partant, une as­
sez longue période d’apprentissage, 
eî, bien que le Service sélectif puis­
se fournii#des travailleurs addition­
nels, ceux-ci sont inexperts, et ne 
peuvent être employés dans les mi­
nes qu’en proportion du nombre de 
producteurs experts qu’on y engage­
ra. La pénurie de producteurs ex­
perts reste toujours assez critique, 
surtout dans les Provinces Mariti­
mes et sur Tile de Vancouver.

Parmi les 3,122 hommes qui ont 
été ajoutés au personnel des huillè- 
rcs, 1,033 sont des producteurs ex­
perts, 1,371 sont des travailleurs 
souterrains d’autres catégories (gé­
néralement inexperts) et 718 travail­
lent à la surface et étaient générale­
ment sans expérience.

Ces additions portent à 27,986 le 
nombre global de houilleurs qui 
étaient employés dans les mines ca­
nadiennes le 30 novembre dernier— 
contre les 24,864 qui y travaillaient 
le 1er juillet dernier — soit une i»d- 
dition nette de quelque 3,000 hom­
mes depuis un an.

“Bien qu’on ait prévu la pénurie 
de charbon depuis que le gouverne­
ment a déclaré d’urgence nationale 
le besoin de main-d’œuvre pour les 
mines de charbon’*, a dit M. Mit­
chell, “cette pénurie n’a pas été en­
tièrement comblée, mais la perspec­
tive est meilleure. D’avril à novem­
bre inclusivement le Canada a pro­
duit 11.235000 tonnes de charbon, 
contre un total d’environ 600,000 de 
plus pour la même période de 1942. 
Sans ce nouvel apport de main- 
d’oeuvre, la baisse dans la produc­
tion aurait été encore plus considé­

rable et, grâce à elle, l’on compte 
que la production, dans un avenir 
immédiat, sera encore meilleure en 
comparaison avec Tannée passée.”
En quelques lignes

*— Au nombre des militaires dé­
corés par le roi à l’occasion du nou­
vel An, R y avait le lieutenant-col. 
Joseph Pinaul», des Fusiliers du Sl- 
Laurent. 3ème Régiment de Réser­
ve dont il est le commandant. Son 
nom avait par hasard été omis dans 
ia liste publiée le 3 janvier. Le 1t.- 
col. Pinault a été décoré du titre 
d’“Offieier de l’Ordre de l’Empire 
britannique”.

— On révèle à Ottawa que Tobs- 
curation imposée dans ia Gaspésie 
en mai dernier u été abolie le 15 
décembre.

— Selon te bureau fédéral de la 
statistique, le coût de ia vie aurait 
tendance 6 diminuer. L’indice du 
coût de la vie était de 119.4 le 1er 
novembre et de 119.3 le 1er décem­
bre. Les vivres et le combustible 
ont légèrement baissé.

— Le premier contingent d’une 
“unité internationale”, Canadiens 
et Américains, a montré aux Alle­
mands comment on se bat dans les 
montagnes enneigées. Ces troupes 
sont spécialement entraînées à la 
guerre de montagne et de neige. 
Elles ont montre une résistance 
acharnée aux Allemands dans les 
Alpennins. Dans une lutte serrée, 
à un moment donné, un seul Cana­
dien s’est trouvé en présence de 
sept Allemands. On lui a crié dans 
toutes les langues de se rendre. 
Pour répondse il a lancé une gre­
nade, qui a tué six Allemands, mais 
le septième a tiré une balle dans le 
dos du Canadien, qui a été recueilli 
par les siens.

— Le gouvernement ontarien se 
propose, après la guerre, de se ser­
vir des^ hélicoptères pour surveiller 
les forêts et y prévenir les incen­
dies.

— Le comte d’Athlone et la prin­
cesse Alice ont offert un banquet 
hier soir en Thonneur de sir Ly­
man P. Duff, juge en chef démis­
sionnaire de la Cour suprême du 
Canada.

— La pénurie des instituteurs 
dans les écoles protestantes de la 
région de Montréal ne s’est pas 
améliorée. *

— La municipalité de Saint-Hi­
laire avait fait une demande à la 
Commission des chemins de fer 
pour obtenir que les trains restent 
silencieux en traversant le village. 
II y a quatre stations, un passage 
à niveau et un pont à St-Hilaire. La 
Commission a répondu que les 
trains devront continuer à siffler. 
Dormiront comme ils pourront les 
gens de Saint-Hilaire ...

— Les troupes montées sur skis 
feront leur première sortie le di­
manche 16 janvier.

La prochaine campagne 
de charité

Jeunes hommes d'affaires en téta 
d'importantes sections

il
"Conte des Rois à

Saintc-Pétronilh
Ce soir à CBF

• , .

Ce soir, 7 janvier., à 8h. du soir, 
Radio-Canada transmettra un poè­
me dramatique de Cécile Chabot, 
intitulé “Conte des Rois à Sainte- 
Pétronille”. C’est une suite du si 
joli conte que les audiieurs ont en­
tendu la veille de Noël: “Imagerie”.

Hector Gratton, chef d’orchestre 
et compositeur, a écrit une musique 
de scène dont la facture est toute 
de fraîcheur et de couleur des mé­
lodies d’imagerie.

Les principaux rôles ont été con­
fiés à Estelle Mauffette (Marie), Al­
bert Duquesne (Joseph), Armand 
Leguet, Fred Barry, etc. Anna Ma­
lenfant, contralto, prendra part à 
cette émission que dirigera Paul 
Leduc.

Réunion de la W. À. C. 
à Montréal

La War Assets Corporation (cor­
poration de disposition des biens 
de ia Couronne) dont M. Wilfrid 
Gagnon est vice-président, s’est 
réunie à Montréal hier, en l’édifi­
ce Dominion Square.

Après la guerre, cette corpora­
tion disposera des immenses sur­
plus de matériel qu’il conviendra 
d’affecter à d’autres fins et devra 
pourvoir à éviter le chômage. Il y 
a 27 compagnies de la Couronne, 
qui devront après la guerre dispo­
ser de leurs biens, par l’intermédi­
aire de la W. A. C.

La Fédération des Oeuvres de 
charité canadiennes-françaises nous 
communique que Me Maurice Tru­
deau, avocat, fiduciaire des biens 
de Saint-Sulpice et trésorier de la 
Chambre de commerce, M. Antoi­
ne Desmarais, gérant de la succur­
sale Place d’Armes de la Prudential 
Assurance Co. of London et direc­
teur de la Chambre de commerce, 
M. Paul Dozois, marchand et direc­
teur de la Ghambre de commerce, 
et M. Alexandre L’Heureux, de la 
Banque de Montréal, ont accepté, 
pour une deuxième année, de prêter 
leur précieux concours à Torfani- 
sation de sa campagne annuelle de 
souscription.

Me Trudeau a été élu président de 
la section des noms réservés; M. 
Desmarais, président de, la section 
des employés; M. Dozois, président 
des sections spéciales et M. L’Heu­
reux, président de la régie interne.

Rappelons que la douzième cam­
pagne de la Fédération, dont Tob- 
jectif est de $612,000, s’ouvrira le 
21 février prochain, pour se termi­
ner le 2 mars. Sa devise est: “Guer­
re ou paix — PARTAGEONS!”

Romans policiers
par Maurice LEBLANC

L’AIGUILLE CREUSE, 192 paies.
“813”, 224 pages.

ARSENE LUPIN GENTLEMAN- 
CAMBRIOLEUR, 192 pages.

LE BOUCHON DE CRISTAL, 224 
pages.

LES TROIS CRIMES D’ARSENE 
LUPIN, 224 pages.

LES HUIT COUPS DE L’HORLO- 
CE, 224 pages.

DE MINUIT A SEPT HEURES, 
190 pages.

LE FORMIDABLE EVENEMENT,
190 pages.

ROULETABILLE CHEZ KRUPP, 
190 pages.
Au comptoir, 50s; par la pos­

te, .55s.
SERVICE DE LIBRAIRIE 
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“Belle-mère à tout faire'’ 
cpar Pierre de Saxel

Le “Devoir” commencera 
demain la publication d’un 
roman à la fois pittoresque 
et émouvant, d’une verve 
étourdissante:

“Belle-mère h tout faire” 
de Pierre de Saxel.

TARIF
des annonces classifiés*

4e
"DEVOIR"

Téléphona : BEIair 1361
1 cent I» mot. 29o minimum oomp- 

tant.
Annonces facturée» IHe 1» mot. 

40c minimum.
NAISSANCES. SERVICES. SERVI­

CES ANNIVERSAIRES, GRAND'. 
MESSES REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES. ÎC 
par mot. minimum de 50c FIAN­
ÇAILLES, PROCHAINS MARIA­
GES 11.00 oar Insertion

Instruments de Musique
Orgue-harmonium, 2 claviers, pé­

dalier, soufflerie; aussi, beau grand 
piano à queue Steinway. Occasions 
pour paroisse ou communauté. S'a­
dresser à A. Dumas, 194 de l'Epée, 
Outremont. CRescent 9188.

Née des exigences de la guerre

Un* nouvtli» industrie canadienne est née des exigences de la guerre «t ccuvn 
un champ d’action jamais encoi* exploité au Canada. Dana les laboratoires «l 
les ateliers d* cette nouvelle iniustrie des verres sont fondus, façonnés «t peN 
pour être ensuite incorporée eus instruments d’optique fabriqués au Canada tell 
que let télémètres, les périscc^s et les mires de carabines. On voit Ici m 
expert en poterie en trsin de ttçonner un histrument qui serVire dans le few. 
cation de ces verres.
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Un adjoint à
M. Churchill

Il «st surtout question de MM. Eden,
Bevin, Morrison, Anderson et 
Cripps
Londres, 7 (C. P.)j. — La ques­

tion de nommer un adjoint à M. 
(Churchill si le premier ministre, à 
son retour en Angleterre, est obli­
gé de se ménager à l’avenir, est très 
discutée dans les cercles politiques, 
au moment où le Parlement se pré­
pare à se réunir après l’ajournement 
'de Noël.

Clement Attlee est actuellement 
premier ministre-adjoint et lord 
président du conseil, mais il est ru- 

,rneur qu’un autre membre du cabi­
net serait choisi dans le seul but de 
soulager M. Churchill d’une partie 
de sa besogne. Ce dernier continue­
rait toutefois à orienter la politique 
anglaise.

On mentionne surtout M. Edcn, 
secrétaire aux Affaires étrangères, 
qui a été étroitement associé au pre­
mier ministre au cours de la derniè­
re année, plus qu’aucun autre minis­
tre. Comme chef de la Chambre des 
Communes, il a accompli un beau 
travail et il n’a pas son égal peur 
saisir les problèmes courants des 
affaires extérieures.

En raison dse multiples occupa­
tions de M. Eden, il est aussi ques­
tion de M. Ernest Bevin, ministre du 
Travail, et de M. Herbert Morrison, 
secrétaire à l’Intérieur, quoique 
pour ce dernier sa décision au sujet 
'rie la libération de Mosley ait mu à 
'sa popularité.
r- il ne faut pas oublier, comme can- 
l'didat probable, sir John Andersen,, 
qui a augmenté son prestige depuis 
qu'il est chancelier de l’Echiquier. 
Dans d’autres milieux, on prédit que 
sir Stafford Cripps ministre de la 
Production aéronautique, pourrait 
revenir à un travail politique et par- 

| lementairc plus apt if. _

Brûlé en tentant
de sauver ses enfants

Les Trois-RiviIres, 7 (D.N.C.) — 
•TM. Edson Livernoche, âgé d’une 
quarantaine d’années, a été conduit 
d’urgence à l’hôpital Saint-Joseph, 
où on a dû pratiquer une transfu­
sion de sang, après qu’il eut été 

! grièvement brûlé en tentant d’arra­
cher ses enfants aux flammes qui 
•dévastaient sa maison à 1750 rue 
Piouffe.

Tous les enfants ont été sauvés 
et mis en lieu sûr chez un voisin. 
M. Livernoche retourna à plusieurs 
reprises djns son foyer pour en 
retirer ses plus jeunes enfants. En 
dernier lieu, horriblement brûlé, 
pçrdant beaucoup de sang par une 
blessure qu’il s'était infligée au poi­
gnet, il s’évanouit, suffoqué par la 
fumée. C’est l’un de ses fils, Julien, 
âgé d’une nuinzaine d’années, qui 
lui porta secours et le ramena au 
dehors en brisant la vitre de la por­
te arrièfe.

Le Dr Jacques Faquin, sur les 
lieux prodigua les premiers soins 
au blessé et le conduisit à l’hôpi­
tal Saint-Joseph. L’état du blessé 
est très sgrave. C’est "le constable 
Wilfrid Duguay de la police muni­
cipale qui donna généreusement de 
son sang pour sauver la victime.

Accusé de meurtre
Toronto, 7 (C.P.) — Un homme 

qui a dit s’appeler Joseph Smith a 
été arrêté par la police mardi et ac­
cusé du meurtre de Jacob Beresner, 
55 ans, relieur de Toronto d’origine 
russe qui est mort lundi, 24 heures 
après avoir été assailli dans son 
établissement. Smith a été arrêté 
mardi. La police offrait un» récom­
pense de $1000 à qui l’aiderait dans 
ses recherches.
Société St-Jean-Baptiste

Précisions sur les 
investigations
prénuptiales

• —-

Communiqué de l'assemblée épisco­
pale — Séance du 14 décembre — 
Gratuité du certificat de publica­
tion — Classement des dossiers, 
etc.

M. Jean-Baptiste Lagacé
M. Jean-Baptiste, Lagacé. profes­

seur à l’Université de Montréal, 
poursuivra la série de ses conféren­
ces sur Le» grands maîtres de la 
peinture, au Monument National, 
salle 11, le dimanche 9 janvier, à 8 
h. du soir.

M. Lagacé ont retien Ira ses audi­
teurs de Rubens. Il illustrera sa 
causerie de projections lumineuses.

La Société Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal, avec le concours du se­
crétariat de la province, donne ses 
conférences gratuitement. Elle in­
vite instamment tous les intéressés 
à assister nombreux à ces cause­
ries du dimanche.

L’entrée est libre.
Adresse, 1182, rue Saint-Laurent, 

salle 11.

A la morgue
Mme Clara Hall, 78 ans, 1804, rue 

Tupper, est morte subitement chez 
elle mardi matin. Le corps a été 
transporté â la morgue pour l’en­
quête du coroner.

M. Jean Zadra, 90 ans, 1185, rue 
Saint-Matthieu, est. mort mardi ma­
tin à rhôpita! Saint-Luc, des suites 
d’une chute qu’il fit dans un esca­
lier le 21 décembre. Le corps est 
â la morgue pour enquête.

M. Jérôme Beauchamp, 49 ans, 
5026, rue Marquette, est mort su­
bitement à son travail, mardi ma­
tin, â Dominion Square Building, 
1010 ouest, rue Sainte-Catherine.

Molière
Sa via dans «ta ocuvraa 

par Pierre BRISSON

Une biographie de l’homme, 
une étude de ton génie et dot 
cheft-d’oeuvre qu’Ü a laitaéa.

320 pages, format 5H x 8.
Au comptoir $1.50, per la pet- 

te $1.60. /

Pêcheur d’Islande
par Pierre LOTI

Un roman do la mtr. La chef- 
d’oeuvre do Loti.

275 pegoi.
Au comptoir $1.25, par la pet­

to $1.35.
SCRVICI DI UBRAIRII 
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Québec, 7 — A leur assemblée 
trimestrielle, tenue à l’archevêché 
de Québec, le 14 décembre 1943, 
sur le rapport du comité interdio­
césain d’uniformisation des inves­
tigations prénuptiales, LL. EE. NN. 
SS. les archevêques et évêques de 
la province de Québec ont adopté 
et arrêté les points suivants:

1. La gratuité du certificat de 
publication. Dans plusieurs diocè­
ses le tarif prévoit un honoraire de 
cinquante cents pour chaque certi­
ficat de publication; dans les au­
tres diocèses, cet honoraire n’est 
pas prévu. Pour éviter des compli­
cations autant que pour épargner 
aux futurs époux un déboursé sup­
plémentaire, le certificat de publi­
cation sera délivré partout gratui­
tement. Plusieurs curés, au reste, 
ont déjà manifesté spontanément le 
désir de renoncer à cet émolu­
ment.

2. Registres en blanc. Le man­
dement collectif stipule: “Pour ce 
qui concerne les baptêmes et les 
mariages, on devra désormais pré­
férer les registres en blanc aux 
registres de baptême avec formu­
les imprimées. Ces registres seront 
définitivement éliminés; car l’ex­
périence a prouvé que les formu­
les imprimées entraînent beaucoup 
d’erreurs ou corrections.

3. Où conserver le dossier de
t’enquête. — Des doutes se sont 
posés à savoir où doit être conser­
vé le dossier de l’enquête prénup­
tiale: 1° lôrsque, servaiis servandis, 
les époux se marient dans un dio­
cèse étranger à Pun et à j’autre; 
2° lorsque le mariage se fait dans 
la paroisse de l’époux, bien que ce 
soit le curé de l’épouse qui ait con­
duit l’enquête prénuptiale. L’esprit 
de l’Instruction de Rome est que le 
dossier soit conservé dans la pa­
roisse où se fait le mariage, et les 
pièces de Chancellerie à la Curie 
du diocèse où se fait le mariage. Ce 
principe doit s’appliquer aux deux 
cas exposés plus haut. Il sera bon 
toutefois que, dans le premier cas, 
la Curie qui a accordé la dispense 
de bans ou d’empêchement garde 
dans ses archives mention de cette 
dispense et du Nihil obstat, et que, 
dans l’un et l’autre cas, le curé qui 
a conduit l’enquête mais ne conser­
ve pas le dossier garde aux archi­
ves paroissiales mention de cette 
enquête avec indication de la pa­
roisse où le mariage est célébré et 
où par conséquent le dossier est 
conservé. , , ,

4. Classement des dossiers d la 
Chancellerie. — La méthode de 
classement la plus pratique pour 
les dossiers des enquêtes prénup­
tiales à la Chancellerie semble bien 
de le^conserver par ordre chrono- 
logiqiR> à la paroisse où le maria­
ge est célébré: cela permet de re­
tracer aisément un dossier qu un 
curé demande à réviser, et ççla fa_ 
cilite aussi la tâche du Visiteur 
lorsqu’il va inspecter les dossiers 
dans les paroisses.

5. Changements à l étal du dos- 
sjer — Les curés doivent faire con­
naître à la Chancellerie tout chan­
gement à l’Etat des pièces survenu 
après la concession de la dispense 
ou du Nihil obstat. Ainsi, par exem­
ple, si le mariage est célébré dans 
une paroisse autre que celle ou il 
devait l’être d’après l’indication de 
la supplique (Formule V), la chose 
doil être notée aussi au dossier de 
la Chancellerie.

6. Formules des actes—Les actes 
doivent être rédigés exactement 
comme le prescrit Y Appendice au 
Rituel, édition 1919, pages 199-213. 
A défaut de suivre les formules 
prescrites, les registres présentent 
les rédactions les plus varices, et 
souvent fautives.

7. Formulaire des investigations
_ Compte tenu des observations
faites par les Curés aux diverses 
Chancelleries au sujet de la rédac­
tion des formules, il ne semble pas 
sage de supprimer quoi que ce soit 
aux formules telles que rédigées; 
chacune des questions posées a son 
utilité non seulement en vue des 
procès en nullité qui pourraient sur­
gir dans la suite, mais aussi pour 
l’information du pasteur d’âmes 
qui doit assurer la validité et la li­
céité du mariage. — Certains dé­
tails toutefois pourront être aîné' 
liorés dans une prochaine édition 
des formules. Ainsi pour plus de 
cfarté, l’indication L. S. sera par­
tout remplacée par le mot Sceau. 
On fera en sorte aussi que la for­
mule 1 et la formule V se corres­
pondent plus exactement l’une à 
l’autre, de façon que, une fois la 
formule I rédigée, il soit très facile 
de rédiger la formule V.

A la formule I on ajoutera la date 
de la confirmation; on insérera 
l’espace voulu pour que le Curé 
mentionne si l’époux lui est connu 
personnellement, et pour qu’il in­
dique la référence précise au regis­
tre paroissial, dans le cas où Fun 
ou l’sutre des époux ayant été bap­
tisé dans la paroisse, n’a pas à pro­
duire d’extrait de baptême. On ajou­
tera le mot canoniques après le mot 
fiançailles. Les questions relatives 
à l’tatention et aux conditions se­
ront plus explicites. On ajoutera 
après convention matrimoniale: 
(contrat de mariage). Enfin, à la 
suite de l’interrogatoire lui-même 
on ajoutera la date et la signature 
du Curé.

A la formule II on ajoutera la 
question; Savez-vous si l’éjJoux (ou 
Fépodse) a été baptisé dans l’Eglise 
catholique?

A la formule V l’ordre des men­
tions sera modifié, afin de faciliter 
le remplissage de la formule. Aux 
mots domicile ou demeure on ajou­
tera: (paroisse). On donnera, si 
possible, plus d’espace en blanc 
pbur la supplique.. Aux mots: “à 
conserver aux archives de la cu­
rie”, on ajoutera "du diocèse où se 
fait It mariage". _____

Retenez le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN do ne jamais le man­
quer •- 3 sous le numéro.
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M. Zoël Parent 
présente son 

rapport annuel
—-----  i

M.‘Edgar Genest lui succédera à la 
présidence du Kiwanis St-Lourent

Avant de céder le lauteuîl préîi- 
denticl â M. Edgar Genest, à l’issue 
dj déjeuner hebdomadaire du Club 
Saint-Laurent Kiwanis, à l’hôtel 
Ritz-Garlton, mercredi midi, M. 
Zoël Parent, président sortant de 
charge, a présenté aux membres 
son rapport annuel.

M. Parent a tout d’abord rappelé 
le succès de deux campagnes que 
les membres du club ont entrepri­
ses et menées à bonne fin au cours 
de l’année: la campagne en faveur 
des épileptiques dont les souscrip­
tions se sont chiffrées par $30,000. 
et la campagne annuelle de vente 
de pommes dont les bénéfices nets 
ont atteint $16,700, M. Parent sou­
ligne ensuite que le club compte 25 
membres de plus qu’il en comptait 
au début de 1943.

“Au chapitre du comité de l’en­
fance malheureuse, dit-il, chapitre 
qui englobe les différents dons faits 
au cours de l’année écoulée, per- 
metlez-moi de citer les plus impor­
tants. Nous avons fait un don de 
$3.000 à l’Ecole Maternelle, un de 
$2,000 à la Palestre Nationale, un 
autre de $1,500 à la frégate Grou, 
un de $500 aux cadets de Maison­
neuve, en plus de distribuer $2,500 
à différentes oeuvres, dont celles 
du Vestiaire des Pauvres, de l’hos- 
picp Saint-Antoine, de l’hospice 
Emïlie-Tavernier, des Buissonnets 
et du Secrétariat de l’Enfance. Il 
nous reste deux dons importants à 
verser: un de $2,500 à la maison 
Jean-le-Prévost, et un autre de $2,- 
000 à la colonie de vacances Jean- 
ne-d’Arc. Bref, nos activités ont eu 
trait aux oeuvres de paix et aux 
oeuvres de guerre. Par oeuvre de 
guerre, j’entends les $2,000 à la Pa­
lestre Nationale, les $1,500 à la fré­
gate Grou et les $400 aux cadets de 
Maisonneuve.”

Invité à dire quelques mots, M. 
Edgar Genest, le nouveau président 
du club, a particulièrement fait ap­
pel à l’esprit de collaboration des 
membres afin que 1944 soit pour le 
club une année d’activités sans pré­
cédent. M. Genest a aussi annoncé 
que les présidents des différents 
comités se réuniront tout prochai­
nement en vue d’élaborer le pro­
gramme de l’année.

M. Romuald Bourque, ancien pré­
sident du club, a présidé à l’ins­
tallation du nouveau comité exécu­

tif du club, qui se compose ainsi; 
MM. Edgar Genest, president; J.- 
Théo. Legault, fils, premier vice- 
prés.; E.-H. Lanthier, 2ème vice- 
prés.; Jean-Paul Gauthier, tréso­
rier honoraire; Lorenzo Favreau, 
sec. hon.; Romuald Bourque, dir. 
à vie; René Dupont, Félix Guilbert, 
Paul-Emile Guilbeault, John A. Ni­
xon, Bernard Couvrette, E. H. Par- 
malee- et René Provencher, direc­
teurs. M. Zoël Parent fait aussi par­
tie du comité exécutif à titre de 
président sortant de charge.

M. E. Quinn est élu 
président de "Carters' 

Association of Montreal //

M. E. Quinn, de Quinn Cartage 
Co., vient d’être élu président de la 
Carters’ Association of Montreal. Les 
autres membres du comité exécutif 
de cette association sont: MM. Hc- 
Jiodore Lapalrne, de Lapalme Trans­
port, et W. Cohen, d’Elliott Truck­
ing, vice-présidents: M. C.-E. Gage, 
de Cunningham & Wells Idd, tréso­
rier; MM. John-A. Little, de John-A. 
Little Je Son Ltd, F. Cunningham, de 
Cunningham Je Wells Ltd, Joseph 
Soucisse, de. J ose p h Saucisse Trans­
port, C, Emblem, de Norman's 
Transfer, E.-A.C. King, de Williams 
Transportation Co„ T.-E. Taylor, de 
Taglor’s Transport. S. Rockman, de 
Rockman Bros. Transport, Camille 
Larivière, de Larivière Transport, 
H. Shulman, de Shulman Cartage, A. 
Wiicox, d’Archie Wilcox Ltd, John 
Dixon, de General Motors Products 
of Canada Ltd, tous directeurs; et 
M. S.-R. Altrows, conseiller juridi­
que. _____ _ _

Mgr Whelan chez les 
prisonniers de Bordeaux

Selon une tradition depuis long­
temps établie, les prisonniers de la 
prison de Montréal, à Bordeaux, 
ont reçu hier la visite épiscopale. 
S. Ex. Mgr Whelan, évêquë auxi­
liaire, a chanté la messe et fait un 
imposant sermon de circonstance, 
en français et en anglais. Il a aussi 
causé avec les prisonniers, semant 
ici et là des paroles d’encourage- 
inent.

Le distingué prélat fut reçu à la 
prison par M. l’abbé Charles Ga- 
reau. aumônier, M. L.-P. Caisse, 
shérif du district de Montréal, et le 
gouverneur de cette importante 
maison, M. Alfred Legault.

A la suite de la cérémonie, il y 
eut réception au domicile de l’au- 
mênier, où tous tes officiels assis­
tèrent. A la demande de Mgr Whe­
lan, un repas des plus copieux fut 
servi aux prisonniers à l’occasion 
de la fête de l’Epiphanie.

Dans le monde ouvrier
Québec et la Saskatchewan font connaître leurt vues 
relativement au nouveau code national du travail — 
Hausses de salaires accordées aux ouvrières du vête- 
ment, ainsi qu’aux ouvriers québécois de la pulpe et 
du papier — Mise en garde de Me Cohen — Première 
réunion de la nouvelle association canadienne de l’in­
dustrie du restaurant — Le célèbre artiste noir Robe 
son ne se laisse pas intimider par la Fédération améri­
caine du travail

Le nouveau code du travail
Deux provinces, 

Sas
Ottawa, 17. 

celles de Québec et de Saskntehe 
wan, ont fait connaître an minis­
tère fédéral du Travail leur» vues 
relativement a\i nouveau code du 
travail publié récemment uar le 
gouvernement canadien. Il s’agit 
surtout, en l’occurrence, de déci­
der si les provinces sont disposées 
à coopérer à rétablissement d’un 
tribunal national de relations entre 
patrons et ouvriers. Il se peut que 
certaines provinces — Québec par 
exemple — préfèrent administrer 
elles-mêmes le nouvel organisme 
d’arbitrage obligatoire. Quoi qu’il 
en soit, on ne connaîtra pas encore 
avant quelque temps l’attitude offi­
cielle des diverses provinces à ce 
sujet.

Le cabinet ontarien, pour sa 
part, doit se réunir aujourd’hui 
même pour étudier la question.

Dans l'industrie du vêtement
L’Office régional du travail de 

Québec a approuvé avant-hier une 
requête conjointe de la Guilde des 
ouvrières du vêtement et de IVnfer- 
national Ladies' Garment Workers 
Union (A. F. L.), en vue d’obtenir 
des hugmentations de salaires pour 
les ouvrières payées à la semaine, 
y compris les presseuses, les aides- 
presseuscs, les taillcuses, etc.

Toutes ccs hausses de salaires, 
selon M. Bernard Shane, organisa­
teur Icoal de l’Union, devront être, 
rétroactives à la première paye 
après 1e 15 novembre 1943.
Dans les pulperies

Québec, 7. — L’Office régional 
du travail de Québec annonce qu’il 
vient d’accorder des hausses de 
salaires aux ouvriers de l’industrie 
de la pulpe et du papier dans la 
province. L’Office étudie aussi ac­
tuellement les différences de sa­
laires entre les ouvriers québécois

et les ouvriers ontariens de cette 
industrie.

(On sait, qu’il y a quelque temps, 
les membres de VI nier national 
Brotherhood of Pulp, Paper and 
Sulphite Workers, dont les salaires 
dans le Québeç varient actuelle­
ment entre 45 et 47 cents l’heure, 
ont exigé des salaires analogues 
à ceux qui sont payés en Ontario, 
dans tes mêmes industries de la 
pulpe, du papier et du sulphite).
Prédiction de Me Cohen

Toronto, 7 (C.P.) — Me J. L. Co- 
nen, C.R., ancien membre de l’Offi­
ce national du travail en temps de 
guerer, a prédit, à l’issue du déjeu­
ner du Progress Club de Toronto, 
que des “explosions sont imminen­
tes au Canada”, à moins qu’on s’oc­
cupe en haut fieu de résoudre sans 
tarder au lieu de les ignorer les 
questions sociales de première im­
portance.

Restaurateurs réunis à Ottawa
Ottawa, 7 — Plus de 1000 délé- 

gués venus de toutes tes parties du 
pays assistent actuellement à Otta­
wa à la première réunion de la 
nouvelle association canadienne de 
I industrie du restaurant. Les déli­
bérations se tiennent au château 
Laurier, il s’agit à cette réunion 
d’organiser sur un pied national 
1 industrie du restaurant.

Parmi les délégués de Montréal, 
on remarque: MM. W. F. Harris, 
président de Murray’s Lunch Limi­
ted; A. C. Corner, président de 
Northeastern Lunch Limited; Léo 
Dandurand, président du Café Mar­
tin, Limitée, de Drury’s Restaurant 
Limited et de la Corporation des 
propriétaires de restaurants du 
Québec.
Paul Robeson défie l'A.F.L.

New-York, 7 (A.P.) — La Herald 
Tribune rapporte aujourd'hui, que 
le chanteur noir célèbre Paul Ro­

beson refuse d’obéir à l’ordre du 
Conseil central des métiers et du 
travail de (’American Federation of 
Labord, à savoir qu'il démissionne 
comme membre honoraire de l’U* 
nion du Congress of Industrial Or­
ganizations, faute de quoi. l’A.F.L.t 
l'empêchera de recevoir des con­
trat* de la scène, de l’écran et de 
la radio.

Robeson aurait répondu qu’il 
préférait le C.LO. a l'A.F.L., parce 
que le premier est plus sympathi­
que à la race noire et qu'il favorise 
la collaboration avec la Russie.
Convocations

Ce soir, à 8 h., au no 1231 est, De- 
Montigny, assemblée du Syndicat 
des plâtriers et finisseurs en ci­
ment ainsi que des briqueteurs et 
maçons. ‘ ^

Le nombre des cardinaux 
est de 43

Madrid, 7 (A.P.) — Une revue 
de l'année sur les affaires du Vati- 

ftcan, parue dans les journaux espa­
gnols, souligne que ie Collège des 
Cardinaux ne compte plus que 43 
membres, dont 26 Italiens. On sait 
que depuis 1856, le nombre-limite 
est de 70. II y a toujours quelques 
vacances. Cependant, 1e nopibre 
des vacances est plus considérable 
que jamais depuis des siècles. Il 
est mort six cardinaux l’an dernier.

Chez les instituteurs
Le comité de conciliation consti­

tué par la Commission des Ecoles 
catholiques de Montréal et PAIHan-, 
ce catholique des professeurs tien­
dra sa troisième réunion qui doit 
être la dernière cet après-midi aux 
bureaux de la commission, rue Ste- 
Catherine ouest. La séance a été 
fixée à trois heures alors que tes 
deux précédentes n’avaient com­
mencé qu à quatre heures.

On sait que ce Comité de conci­
liation a été constitué pour en ve­
nir à une entente touchant les ré­
clamations des instituteurs qui ont 
demandé une convention collective 
et une nouvelle échelle de salai­
res. _________

“Belle-mère à tout faire” 
par Pierre de Saxel

Le “Devoir” commencera 
demain la publication d’un 
roman à la fois pittoresque 
et émouvant, d’une verve 
étourdissante:
“Belle-mère à tout faire” 
de Pierre de Saxel.
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“TTOIS cc que coûte l'électricité et
Y comme le prix en a baissé au cours 

des dernières années. Jules dit que c'est 
ce qui coûte le moins et cela parce que 
la compagnie d’électricité nous sert bien.

“Il dit qu’en 1913, l’électricité coûtait 
quelque chose comme 101A cents par 
jour et que maintenant ça ne coûte plus 
qu’environ cinq cents. Parmi les choses 
que nous achetons, trouvez-en une dont 
le prix ait baissé de cette façon. En fait, 
le prix de l’eau a monté après que la 
compagnie d’eau a été municipalisée.

“Bien plus; d’après Jules, tout le 
monde utilise plus d’électricité, avec les 
fers à repasser, les poêles, les percola­
teurs, les grille-pain. Nous nous en 
servons plus et pourtant ça nous coûte 
moins cher.

“Oui, si le gouvernement s’empare de 
la compagnie et l’exploite à perte, Jules 
dit que la perte doit se compenser à 
même le portefeuille des contribuables 
... .et le portefeuille des contribuables, 
c’est le vôtre et le mien.

Réclame publiée dam l’intérêt de plus de 
1,000,000 de citoyens et des 30,000 actionnaires de

MONTREAL LIGHT HEAT AND POWER
Consolidated

#•
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FINANCE
Les nouvelles

Les mines du Québec j Nouvelles des Etats-Unis

Le tetAi de* ventes a «té leudl de 23.269 actions et de 6.22S actions mlntres, en 
comparaison de 39.981 actions et de 14.040 actions mlntres mercredi dernier.

6 JANVIER
Haut Baa Ferm. Haut Bas Ferm.

Aixom» Steel nrlv, . . 89 39 89 Gypsum.............................. 6% 6% 6%
Aluminium..................... 90 90 90 Hamilton Bridge............... 6 6 6
Asbestos . . , , . 21% 21% 21% Holilnger ........................ 11% 11% 11%Aasoc, Breweries . . , . 22 22 22 Howard Smith................... 14% 14% 14 .
Bathurst ................ , 13% 13% 13% Hud Bay Min...................... 30% 30% 30%
Bell Telephone.............. 155 155 155 imp. OH............................. 14% 14% 14%
Brazilian ................ 24 23% 24 Imp. Tobacco.................... 10% 10% 10%
B.C. Power B................... 3 Imp. Tobacco prlv.............. 7 7 7
Can, Cement . . . , . 7 6T'#» 7 Int. Bronze prlv................. 21%
Can. I. Fndrs................ 81 81 81 Int Nickel........................ 30% 30% 30%
C Nor. Power . . . 8 8 8 Int. Pete............................ 21% 21% 21%Canada Steamship . . , 10% 10% 10% Int. Power......................... 22 21% 22Can. Steamship p. . . . 31% 31 % 31% Int. Power prlv. ... . 111% Ul%

23%
111%Can. Breweries ... 5 S 5% 5% Lake of the Wood» .... 23% 2?%Can. Breweries prlv. . . 41 41 41 Massey-Harrts 8% 8% 8%

Can. Bronze................. 34 % 34% 34% McColl-Frontenac . . . . 8 8 8Can. Car . «% 8% 9% Mitchell Robt.................. 17 % 17% 17%Can. Car prlv. (nouv.) . 25% 25% 35% Mont. Cottons................... 72
Can. Celanese .... 36 36 36 Mont. Power ................. 20% 20 20%
Can. Converters . . . 37 Mont. Tramways............... 23%Can. For Invest. . . . 25 25 25 Nat. Breweries . . . . . 33 33 33C Ind. Ale....................... . 5% 5% 5% Nat. Steel Car ...... 14 13% 14
C. Ind. Ale. B . . . . . 5 5 5 Noranda.............................. 49 49 49Can. Loco........................ 28% 28 28 Ogilvie ....... 13% 13% 13%Can. Pac. Ry . . . . . 10% 10% 10% Ottawa Power.................. 7% 7% ? VaCoekshutt Plow .... 11% 11% nv. Penmans............................ 50 50 50Con. Smelting............... 39 39 39 Penmans prlv...................... 126%
Cons. Glass................... 27% 27% 27% Price Pros............................. 20 19% 19%Dom. Bridge................. 24 24 24 Quebec Power................... 13Dom, Steel & Coal B , 8% 8% 8% St. Law. Corp, prlv. . . 15 14% 15Dom Stores................... 9% 9% 9% St. Law. Paper prlv. . . . 47% 47% 47 V3Dcm. Tar prlv................ . 105 . , Shawlnlgan....................... 15% 15% 15%Dom, Textile .... 73 Tooke (nouv.).................. 10% 10^ J0VÏD. Textile prlv............... 156 156 156 United Steel.................... 4% 4*4Dryden ...................... 8% 8 8 Winn. Electric . . . . . 7% 7 7%Foundation Co................ 15% 15% 15% Banques :
Gatineau........................ 9 Commerce.......................... 132Gen. Steel Wares . 12% 12% 12% Montreal............................. 156 ’
Gen. Steel Wares prlv. ♦ 109Vi 109 109 Royale................................. 135 135 135

BOURSE DES MINES

en raccourci

OI TORONTO

Abitibi 
Abitibi 6% 
Abitibi 7% 
Bathurst B

3<A
Haut Perm.

prlv.

B A. OU , . . 
B.C. Packers . . 
Calgary Pow. prlv.

C.N. Pow. prlv, . . 
Can. Qen. Inv. . . 
Can. Indus. B . . . 
Canadian Vickers . 
Can. Vickers prlv. . 
Consolidated Paper 
Cub Aircraft (cts) . 
Dom. Engineering . 
Dom. Woollens . . 
Donnacona . . , 
Fleet Aircraft . . .

29%
59

2%
29 29%

2% '2%
22 22 22
22% 22% 22%
23 23 23

106 106 106
20% 20% 20%
43%
92
10% 10% 10%

156 156 156
5%

45 42 42
5% 5% 5%

80 80 80
24 24 24

4% 4 4%
7% 7% 7%
4 4 4

24% 24% 24%

Fraser V T ......................
Int. Paints .................
Int Util. A....................
Massey-Harrts prlv. . .
Melchers prlv..................
Moore..............................
Noorduyn A”................
Reliance prlv..................
Thrift Stores . , , , .

Mines (cote en cents)
Aldertnac................................ 18
Bldgood Kirkland .... 43
Bouscadlllac...................... 4
Eldorado............................... 12S
Lake Shore (8) . .
Pamour .... 
Sherritt-Oordon .
Sullivan .....
Towagmac . . 
Wrglht-Hargreavee

Haut Perm.
19 U, 19i/a is VI
av* 2v« 2%

22 Ij 221,4 2214
20 20 20

TV* 714 714
4714 47% 47%

4
93

6% 6% 6%

125 125
, . . 15% 15% 15%

. . 135 135 135
79

170 170
. . 16 16 16-
. . 315 315 315

BOURSE DE NEW-YORK
Valeur Ouv. Haut ClOt.
3200 Aider ................... 18 181000 Aquar...................... 62 62

36000 Arton................ 18 18
100000 Armistice . J . a a i 53 51

17500 Astor ..... 10 10%
7100 Aunor.................. 335 330
1300 Bagamac 
500 Bankfield . . 

1500 Base Metal . . 
4300 Bear Exp. . . 
4300 Beattie . . . 

Ï1100 Bldgood . , . 
500 Boblo . . . 

5500 Bonetal . . . 
1370 Brazilian . . 
455 B.A. Oil . . 

.7037 B. Dom. . . , 
16900 Broulan . , . 
, 5C0 Brown . . , .

488 Buff. A. . . . 
10500 Buff. Can. . . 
4350 Cal E.

525 Can. Cement . 
655 Can. Car . . . 
360 C. Dredge . .

2340 C..R...................
2200 Cent. at. . . , 
1000 c. or. . . . 
500 Chem. R. . . 

3960 Chestervlile . , 
4630 Cochenour . . 
3609 Coniarum . . 
soon Coin L. . . . 
2000 Davies . . . . 

800 Dome 
404 Dom. Steel B 

soco Duquesne 
500 East Crest . . 

0225 East Mai. , . 
2100 Eldorado . . . 
2100 Fed. Kirk. . . 
9800 Franco . . . . 
5100 F Ora . . . 
1000 Gods Lake . . 

1500 Goldale . . .
500 Go.'deasie . . 

24100 Gold as. . . , 
3000 Or Bou . . . , 
lOOO Grull ... 
2300 Gunnar . . , , 
5706 Halcrow . . . 
3600 Halliwell . . . 

500 Hallnor , . , 
4500 Hard Rock . . 

500 Barker . . . . 
4305 Haaaga 

600 Home ....
3900 Howev . . , . 

595 Imp. OH . . . 
2600 inspiration . , 
1265 Int. Nickel . . 
1500 Jacoia . . . . 
2000 Jason ....

21%
24%
22%
75
89%6%

12%
14
10%
37'

181
40%

9
20%
24%
22%
74
89
6%

410 405
9 8%

215 215
7'.4 5%
9% 9%

15 15%
10% 10% 

175 174
9% 9%

20 20 
140 133
195 194
159 158
m„ 17%

. 17 17
28%

. 8% 8%
9% 9%

11%

3014
3%

25

Valeur Ouv. Haut ClOt.
8166 Jellicoe , . . . . . . «% ■ e%
787 Kerr Ad. 950

9500 Kirk Lake . 94
500 Kirk T .... 10% 10%

4200 Lake Dufault . 94
1000 Lapa Cad. . . 7%
2450 Le bel .... 2%6950 Le Itch . . . 123
3700 Lit L L , . . 97
2375 Macassa . , , 365
2600 MacLeod . . . 245
8000 Madsen . . , 169

38100 Malartic . . . 365
1000 Maraigo . . . o e e • 6 6
620 Massey 
840 Do prlv. . ... I 

3900 McKenzie ......
600 McVltt...............................
650 Min C. ...... .

1050 Moue ta
37500 Mid Con. ..........................

690 Nat. GrO. Î ..... I
1250 Nat Car ...... .
3850 NlDlssln* . ... , . ! 
500 Nordon ........

82I2 £or*oI<l.......................900 Normetal .......
5300 O'Brien..............................
3200 Okalta ^ .

11638 Omega...............................
9000 Pacalta ........
1600 Pac. OU.........................1
1000 Parten ........

27300 Paymaster ...... ;
4000 Perron . . ......
1055 Pickle Crow ....
1000 Powell...........................
6400 Do vt . ‘ .
9500 Preston................. ....

17010 Queenston...................!
1000 Reno..............................
2500 St. Anth. . .... I 
3900 St. Ant.
3500 Senator................. .... . .
2530 Sherritt ........
1300 Slscoe....................  . . .
8300 Sladen . ....
5200 Springer....................... |
5050 Steep Rk . . . . . , 
5050 Sullivan . .
700 Svlvanlte..........................

2710 Teck H. . ; ; .* ; : 
2300 Tr Res. . ... . . . 
500 Un, oil . ... . . 

5500 Up. Can.. . ... . . ; 
22100 Vermllata ......

1490 Wr Harg................. *
11000 Ymlr.....................

CURB
2085 Con Pap.....................
500 011 Set..................

4100 Ostsko...........................;
Total deg ventes: 711.000.

8% 8% 
20 20 

152 150
7% 7%

194 194
40% 40% 
23 23

»% 9%
14 14

200 200 
4 4
5% 5

82 82 
148 145
70 70
47 45

3% 3%
70 70
3% 3%

34 33
105 102
205 200
141
138

119
134

253 253
82 82 
4% 4%
3% 3%

365 360
48 47
78% 77 
56 55

224 222
173 170
220 220 
340 340

50 49%
6 6

204 203
14 13%

320 315
4% 3%
6 574 
3% 3%

18 18

LE CURB DE MONTREAL
Valeur*

Air Reduction .................
Allis Chalmers ................
American Car <fe Foun. .. 
American Locomotive 
American Power & Light

Do. 6% prf ...................
Do. 5% prf .............

American Radiator ........
American Rolling ...........
American Smelting ........
Amartcan Steel F.............
American Tobacco ..........

Do. B ......................
American Water W...........
American Woollen .........

Do. Prf............................
Anaconda .........................
Amour Illinois ...............
Atchison S.F.......................
Baldwin C.T.......................
Bendix Aviation .........
Bethlehem Steel .............
Borden's 00........................
Borg. Warn.........................
Briggs. Mfg ......................
Budd Mfg Co......................
Burrough's A......................
Canadian Pacific ...........
Case J. X. ..........................
Caterpillar Traction ....
Celanase Dorp.....................
Ches. & Ohio ..................
Chrysler ...........................
Oolg. Palm...........................
Ool Gas & El...................
Commercial Solvents ...
Cons. Bd 0! N.Y..............
Continental Can .............
Continental Motors ___
Continental OH ...............
Crown Zellers .................
Crucible Steel .................
Deere Oo. N ....................
Delaware St Hudson ....
District Seagram .............
Dome Mine ......................
Douglas Air ......................
DuPont de N. ...................
Electric Auto Lite ..........
Electric Boat ....................
Electric Power Lt..............
Pllntlcote ...........................
General Amn. T...............
General Electric ......... ..
General Motors ...............
Olldden .............................
Goodrich ............................
Goodyear ............................
Great Nor. Ry Prf..............
Great West 8u*.................
Greyhound N............. .
Homoetake ........................
Houston OH ....................
Hudson Bay ......................
HI. Gent. Ry ..................
Bawd ration ......................
tot Harvester ...................
tot. Nickel Ltd.................
tot. P. * r. N .................

Do. Rtf ........................

Ouv. Haut Perm. 
41% 41 41
39% 39%
35% 35%
16% 16%
2% 2%

47% 46%
42% 42 V*
9% 9%

39% 
35% 
16% 
2% 

47% 
42% 

9% 
13% !

BISIS 38% I
25% 25% 25% 1
59 58% 59
60% 60% 60%
7 8% 7
6% 8% 6%

70% 70%
26 

5%
55% 55 
20% 20%
34% 31%
5844 5E 
29% 29 
354» 35 
28% 27% 27% 

6% 6 41%
12% 12% 12% 
8% 8% 8%

38 37% 37%
45% 45 45
37% 37% 37% 
45 44% 44%
81% 81% 81% 
23% 23% 23%

25% 26 
5% 5%

55% 
20% 
34% 
58% 
29% 
35

4% 4% 4%
15% 147» 14Ti
23 22% 22%
34% 34% 34%
5% 5% 5%

31% 31% 31%
16% 16% 16%
29% 29% 297>
40 39% 39%
17% 177» 17%
29% 29% 2974
24% 24 24
52% 51 52

141% 140% 141 
38% 38% 38% 
10% 10% 10% 

4% 4% 4%
19% 10% 19%
44% 44 44
37% 37% 37% 
53% 53% 53% 
20 19% 19%
43% 43 43
38% 38% 38% 
27% 26% 27% 
25% 25% 25% 
20% 20% 20% 
40% 39% 40% 

7% —mm 7%
25% 25% 
11 11
10» ?

7%
25%
11%
mi
73% 72M 
27% 27 
14% 14%
68% 68%
«9% «Ü

14%.
ml

Valeur» Ouv Bant Perm,
Kannecott .......................... 31% 31% 31%
Lamb ton Oo........................  39% 29% 29%
Llg. ï$yers B ............. 70 89% 69%
Bockhe^d ...........................  16% 15% 16%
Loews Inc............................ 60% 60% 60%
Louis & N...........................  73 72% 72%
Mack Trucks ................... 35% 35% 35%
O. L. Martin ..................... 17% 17% 17%
McIntyre F.......................... 48% 48% 48%
Mead Corp........ ................ 8% 8% 8%
Mont. St Ward ................. 47% 46% 46%
National Cash R................  29% 28% 28%
National Dairy Pr............. 20% 20 20
Nat. Distillers ................... 31% 31% 31%
National Lead ................... 20 19% 19%
National Pow. St Light . 6% 8% 6%
New York Central ......... 16% 16 16%
Norfolk & W. ..................  185% 185 185%
North American ............. 16% 16% 18%
Northern Pacific ........... 13% 13% 13%
North American Avia. .. 8% 8% 8%
Owens 111, G. ................. 58 58 58
Pacific G. & SI..................  30% 30% 30%
Paramount ........................ 24% 24% 34%
Pennsylvania R.R............... 27% 38% 27
Phelps Dodge ..................  22% 21% 21%
Phillips Pete ....................  47 46% 46%
Proctor St Gamble ......... 36% 56% 56%
Public Ser. of N.J............. 13% 13% 13%
Pullman I. A .................... 38% 38 38%
Radio Oorp. ................... 10% 9% 10
Radio C.V. prf ............... 70 70 70
Rayonler Inc..................... 13% 13% 13%

Do- Prf........................... 29% 29% 29%
Remington Rand ........... 15% 15% 13%
Republic Steel ............... 17% 17% 17%
Reynold's Tob. B ........... 291, 29% 29%
Safeway Stairs ................. 45% 4414 44%
Schenley D. ...................... 40% 40 40%
Sears Roebuck ................. 90% 90 90
Serve! * Oo........................ 17% 18% 17%
Simmons Oo............... 27% 27% 27%
South. O. Ed Is ................. 24% 23% 24
Southern Pacific ............. 24% 24% 24%
South. Railway Prf........... 42% 41% 42%
Sperry Oorp, ............... 27% 26% 26%
Standard OH at Cal........... 35% 37% 37%
standard Oil of Ind. ... 34 33% 34
Standard OU of N. J. .. 54% 54% 54%
Studebnker ................... . 14% 14% 14%
Texas Oorp........................... 49% 49% 49»!
Texas Gulf ........................ 33 34% 34%
Twentieth c........................  23% 22% 22%
Union Bag ftp................. 9% 9% 9%
Union Carbide ......... 82% 82 83
Un. Air Lt........................... 35 24% 35
Un. Oorp. Prf..................... 33% 33% 33%
Un. Fruit ........................ 76% 76 76%
U S Pipe & F........... A... 31% 51% 31%
V S. Rubber ..................... 43% 43 43%

Do. Prf............................ 133 131% 131%
U. S Steel ........................ 53 52% 52%

Do Prf........................... 131% 131% 131%
Vanadium Steed ............. 18% 18% 18%
Warner Picture» ............. 13% 13% 13%
Western Union ............... 43% 43»i 43%
Weetlnghmwe ..................  95»4 95% 95%
Woo! worth ...................... .18% 37% 38%
Worth Pump .................. 31% 31% 31%
Youngs. 8. * T..................  38% 37% 37%

Production de farine

Ottawa, 7 (C.P.) — La produc­
tion de farine au Canada en no­
vembre s’est éievée à 2,175,831 ba­
rils contre 1,973,401 barils durant 
le cours du même mois l’an der­
nier; ce qui porte le total pour les 
quatre premiers mois de la présen­
te campagne à 8,196,525 barils con­
tre 7,382,134 durant la même pério­
de l’an dernier.
Dividendes autorisés

Canadian Breweries Ltd, 85c par 
action privilégiée, payable le 1er 
avril aux actionnaires inscrits le 
15 février.

Ault and Wiborg Proprietary 
Ltd, 1 3-8 p.c. par action privilé­
giée, payable le 1er février aux ac­
tionnaires inscrits le 15 janvier.

Anglo-Canadian Telephone Co., 
68 3-4c par action privilégiée, 
payable le 1er février aux action­
naires inscrits le 11 janvier.

Sherwin-Williams Co. of Cana­
da, Ltd, dividende trimestriel de 1 
3-4 p.c., sur les actions privilégiées, 
pour le trimestre terminé le 29 fé­
vrier 1944, payable le 1er avril, aux 
actionnaires inscrits le 10 mars.

Emprunt du gouvernement
provincial

On a annoncé hier dans les cer­
cles financiers de Montréal que le 
gouvernement de la province de 
Québec a confié à un syndicat de 
banquiers et de courtiers en va­
leurs un emprunt de rembourse­
ment au montant de $9,680,000, qui 
sera lancé dans le public lundi pro­
chain.

Il visf sans dire que cet emprunt 
de renouvellement ne change en 
rien la dette de la province.

Les obligations 3 pour cent, à 12 
ans et demi d’échéance, constitue­
ront un excellent placement pour 
les épargnants.
Balança commerciale du Canada

La balance commerciale est fa­
vorable au Canada de $1,098,184,000 
au cours des onze mois terminés en 
novembre 1943, comparativement à 
une balance favorable de $607,554,- 
000 la même période de 1942. Outre 
la balance du commerce de mar­
chandises, les exportations nettes 
d’or non monétaire s’élèvent à 
$129,800,000 contre $170,500,000 la 
même période de 1942.

En novembre 1943 la balance 
commerciale du Canada est favora­
ble de $133,101,000, ce qui porte à 
vingt-cinq mois, soit depuis octo­
bre 1941, la période pendant la­
quelle la balance a été favorable. 
En novembre l’an dernier la balan­
ce était de $82,758,195. Les expor­
tations nette* d’or non monétaire 
s’établissent à $8,800,000 en novem­
bre, à rapprocher de $12,600,000 çn 
novembre 1942.

Stocks de peaux brutes
Ottawa, 7 (C.P.) — Les stocks de

Eeaux brutes au pays au 30 novem- 
re 1943 se totalisaient à 443,556, 

contre 491,380 à la même date en 
1942, d’après un rapport de l’Office 
fédéral de la statistique.

Le dollar canadien
New-York (C.P.) — Le dollar ca­

nadien a baissé aujourd’hui de 3-16 
de cent, fermant à un escompte de 
10 7-16%. La livre sterling n’a pas 
varié à $4.04. (La Commission de 
contrôle, à Ottawa maintient le 
cours du dollar à 9.09-9.91% d’es­
compte).

Moins de pétrole canadien
Ottawa, 7 (C.P.) — Notre pro­

duction de pétrole brut et de gazo- 
Hne naturelle en octobre s’est éle­
vée à 836,080 barils, contre 860,060 
barils durant le même mois en 
1942, ce qui porte le total pour les 
dix premiers mois de 1943 a 8,358,- 
049 barils, en regard de 8,677,610 
barils durant la même période en 
1942.

M. Edgar Rochette annonce que 
le ministère des mines de Québec 
vient de publier le rapport préli­
minaire no 181 sur la géologie et 
les possibilités minérales de la ré­
gion du lac Wakeham. Le rapport 
donne les résultats de recherches, 
faites par un géologue du ministè­
re des mines, Jacques Claveau, au 
cours de l’été de 1943.

La région étudiée couvre environ 
200 milles carrés et est située dans 
le comté de Saguenay, quelque 55 
milles au nord-est Je Havre-Saint- 
Pierre, un port d’escale de la Clar­
ke Steamship Company, sur la rive 
nord du Saint-Laurent, à 400 mil­
les en aval de Québec.

Ses nombreux lacs offrent un ac­
cès facile par avion, il y a égale­
ment plusieurs routes par eau qui 
permettent d’atteindre la région 
sans trop de difficultés, en partant 
de la mer.

Les roches, toutes d’âge précam­
brien, sont abondamment exposées. 
Les roches sédimentaires, consti­
tuées surtout de quartzites massifs 
avec de petites quantités de schiste 
quartzifère micacé et de calcaire 
cristallin, sont recoupées par du 
gabbre en forme de dykes et de fi­
lons couches et par deux amas de 
granite.

Aucun prospecteur n’a jamais 
parcouru la région. Au cours de 
l’étude sur ie terrain, cependant, 
on a trouvé des minéraux de cui­
vre à plusieurs endroits, au contact 
ou près du contact entre le quart­
zite et le gabbre. Comme ces con­
tacts sont nombreux par toute la 
région, elle présente, ainsi que les 
régions adjacentes dans lesquelles 
les conditions géologiques sont 
semblables, un champ d’attraction 
pour les prospecteurs.

On peut obtenir un exemplaire 
de ce rapport en anglais ou en fran­
çais, avec la carte géologique à 
l’échelle de deux milles au pouce 
qui l’accompagne, en en faisan» la 
demande au sous-ministre des mi­
nes, Hôtel du gouvernement, Qué­
bec.

Procédures contre
un cartel mondial

Comment les trusts se divisent le monde.— L'aluminium 
— Les grèves de Philadelphie — Enquête sur 

le régime bolivien — M. Willkie et 
la Russie — Porte-avions

Fruits et légumes
Arrivage* pomma» 31, banana» 3, rai­

sin» 4. pamplemousse» 3, citron* 2, oranges 
47, tomate» 7, autre» fruits 3. choux 1, cé­
leri 10. laitue 1S, pommes de terre 47. lé­
gumes mélangée 8. autres légumes 9. To­
tal 176.

Pomme»: N.-E., Wagner, King, Stark, 
Baldwin. R.-I., Greening, bar,, no 1, $5 - 
75-86-50; dom., *5.25-55,75: Northern Spy, 
bar., no 1, *7 .*7.96; dom., *6-*6 93; Wag­
ner, carton d*un hols., no 1, dom., *i.s5- 
*1.75; Qué., McIntosh, Fameuse, bols., no 
1, *2.S8-»2.6S; dam., *2.24-*2.32; carton de 
1-3 bou., très belles. $l.83-*2.03; belles, *1.- 
85-*1.85; C.-B., McIntosh, caisse, belles. 
*3.30; très belle», *3.60; Rome Beauty, bel­
le». 3-»3.30.

Bananes: C.A., qtl, *11.
Atocaa: Maas , caisse, 1-4 bar.. *7.50- 

*8.50; Maritimes. *3.50-*6.50: Maas., bar., 
1 3-4 caisse. *14-*16; bar., 1 2-3 e*U*s, *13-
^BaUlns: Calif., Emperor, lug, *4.45-*5.-

Pamplemousses: Floride, Texas, caisse, 
*4-*4.SO; caisse régulière, *4.73-*5.33; In­
dian River, *5-15.50.

Citrons; Calif., caisse, *6.50-*8.25; Flo­
ride, 1-2 caisse. $3.

Oranges: Calif., naveU, caisse, *550-*8.- 
28: Floride, caisse Bruce, *4-*4.30; sans 
pépins. *5-*5.58.

Tangérines: Floride, caisse régulière, *6; 
1-2 caisse, (3-83.2S.

Tomates: Mexique, lug. *6.50-*8.50; Ba­
hama, (6-*7.

Rhubarge: Ont., de »erre, carton de 10 
livret, no 1, *2-*2.50; Qué., *2.75; no 2, 
*2.25.

Betteraves: Qué., sac de 50 livras, no 1, 
$1.47-*1.62: lavées. »1.62-*1.76.

Fèves: Floride, Jaunes, bol»., *8.50; cals- 
eette, vertes. I4.SO-53.

Choux: Qué.. verts, qtl. *2.94-*3 53; rou­
ges et Savoy, doua., *1 25-11 50; qtl, *4.70.

Carottes: Qué.. sac de 50 livre», no 1, 75- 
Me; lavées, tl-*l 10.

Choux-fleurs: Callt, N.-T., cageot. *3- 
*3.50.

Céleri: Ont., cageot, *5-*5.50; quelqu*»- 
uns moins cher; Callf.. blanc, *650-»*; 
vert, »5-*5.50; Florid», *7.50-$8.50; N.-Y., 
gros cageot. *5.50-17.

Laitue: Qué., de serre, non pommée, 3 
doua., *2: Arlz.. cageot, *5-*7.

Oignons: Qué., rouîtes. Jaunes, sac de 
50 livres, no 1. *2 38-*2 45: no 3. «2.10-M.17; 
espagnol», no 1, *3-*3.25.

Navets: Qué.. sac d« 50 livret, no 1, 50* 
75o, lavés 90c-|l; X. P.-E., Ont, ordinaires, 
85c-*0e,

Panais: Qué., boU., 40 liv„ *3-*3.13; la­
vé», *2 24-*2.35.

Pommes de terre: I, P-E. N.-B., blan­
ches, sac de 75 Uv„ no 1, *1.70-*1.75; Qué.. 
*1.60-tl.70.

Les animaux vivants

Le» animaux vivant» offert» en vent» 
sur les deux marchés de Montréal durant 
les premiers Jours de la semaine compre­
naient 728 bête» A cornes, 1247 moutons 
et agneaux, 2244 pores et 858 veaux.

Les prix de» bêtes à cornes augmentè­
rent de 25c, les moutons et agneaux sta­
bles, les porcs et les veaux Inchangés.

Les transactions de bêtes A cornes 
étalent actives. Les bouvUlons de qualité 
moyenne A bonne se vendaient de *12 A 
*12.50. les moyens *10.75 A *11.75 et les 
commun» de *9.75 A $10.50. Les taures *9 
A *11.25. Lee bonnes vaches de boucherie 
*8.75 A *9.50, le» moyennes *7.50 A *8.50 et 
les communes *6.50 A *7.25. Le» vaches 
pour la mise en conserve *5 A *6.25. Les 
taureaux *7 A *9.

hes agneaux se vendaient non classifiés 
de *10 A *10.50, la plupart *10.50. Les mou­
ton» se vendaient lentement de $2.50 A 
*7.

Le» veaux de lait *15 A *16 pour ceux 
de bonne catégorie, lee communs aussi 
bas que *12. Les veaux d’herbe en partie 
$8 à *8.75, quelque» choix A *9, et les com­
muns aussi bas que $6.

Les porcs *17.15 pour le» B-l abattus 
(habilles). Les transactions des truies se 
faisaient lentement. Grade A obtenait *1 
de prime par tête avec las déductions sur 
le» autres catégories.

Cote des huiles
fournie pu Clifton c Cross and Cou 

Québec, Limited
Offre Dem

Admiral ........................................................... 4
Alberta Pacific ................................ 14
Anaconda .................................................... ................... 4
Anglo Canadian .......................... 60 «5
Brtlsh Dominion .......................... .................. 70 —

rr-TO

Calmant ........................................................... 22 27
Calgary & Edmonton ... e e e - - - 200 210
Command ........................ 30 —

Common ........................... 20
Commonwealth .............................. ...... — 31
Dalhousle ...................r.............. ..... T 32 40
Davie» ................................................................ ...... 1«%
Eastcrest ....................................................... 11
Foothills ....................................................... vos*—- 125 175
Grease Creek ........................................ ...... 1% 2
Hlghwood Sarcee ........................... t * t f e - 12 16
Home OH ....................................................... 340 350
Lethbridge ... :.................................. 1% —

Madison ..................................................... »»»•»• 1% 3
Mar Jon ........................................................... ...... 1
McDougall Segur ........................... 6% 774
Mercury OH ............................................ ...... 6 7
MU1 City ........................... «% 8
Model OU ........................ . ...... 22 25
National ............................. ...... 9 11
Okalta ................................. ...... 07 72

3 3*4
Richfield ........................... ...... 4%
Royal Can........................... 374 4
Royallte ............................. 20 —
Southwest .......................... ...... 25 30
Spooner ............................. «% 10

7 8
TTnifced ............................. - 5% 6
Vulcan .................. ............. 19

New-York, 7 (A.P.) — Le secré­
tariat. de la justice a hier institué 
une plainte accusant les firmes 
E. I. du Pont de Nemours, Reming­
ton Arms Company et Imperial 
Chemical Industries (Angleterre), 
de conspiration pour restreindre 
le commerce des produits chimi­
ques, des armes, du matériel de 
guerre et des munitions.

A part ces firmes désignées 
comme accusées, la plainte désigne 
sept compagnies comme impli­
quées dans cette conspiration: 
Canadian Industries Ltd, de Mont­
réal: Explosives Industries Ltd,
d’Angleterre; Companis Sub-Ame- 
ricana De Explosives, du Chili; In- 
dustrias Quiamicas Argentina; In- 
dustrias Chemicas Brazeüerias: 
Bunge and Born Limitada, de l’Ar­
gentine; et Dynamit A. Ktiengess- 
sellchaft, d’Allemagne.

M. Walter-S. Carpenter, président 
de Du Pont, a nié cette accusation 
et a déclaré que le public des 
Etats-Unis et l’effort de guerre ont 
bénéficié plutôt que souffert des 
activités de sa compagnie.

La poursuite civile instituée 
par le gouvernement a été résumée 
par le procureur général Biddle 
comme accusant les grandes socié­
tés de produits chimiques et d’ar­
mements, d’avoir été et d’être ac­
tuellement parties à des contrats 
et ententes qui violent la loi Sher­
man contre les trusts. M. Wendell 
Berge, assistant procureur général, 
a déclaré que cette poursuite est 
un coup sérieux porté au système 
de cartel qui divise les marchés du 
monde.

M. Carpenter a nié que sa com­
pagnie soit ou ait été partie à des 
ententes qui seraient de la nature 
d’un cartel, qu’il existe un accord 
entre sa compagnie et l'impérial 
Chemical Industrie, accordant aux 
deux firmes l’avantage réciproque 
d’acquérir l’usage des brevets et les 
informations techniques et scienti­
fiques; que celle entente a été de 
la plus grande utilité dans l’effort 
de guerre.

A Londres, lord McGowan, pré­
sident de Ylmperial Chemical In- 
dstries, a dit que l’ententp entre sa 
compagnie et la compagnie E. I. 
Du Pont de Nemours, a été avan­
tageuse à l’Angleterre et aux 
Etats-Unis et constitue un modèle 
pour les accords internationaux 
d’après-guerre. Il a dit que les 
deux principaux points de cette 
entente c’est un accord pour 
l’usage des brevets, en vertu du­
quel les deux compagnies se font 
connaître les résultats de leurs 
grandes organisations de recher­
che, et un placement conjoint en 
vertu duquel les deux compagnies 
sont de forts actionnaires de com­
pagnies manufacturières de pro­
duits chimiques au Canada, en Ar­
gentine et au Brésil.

M. Berge a dit que les compagnies 
nommées dans la plainte traitent le 
monde comme une sorte d’empire 
colonial à diviser entre elles, et 
qu’elles coopèrent pour supprimer 
la concurrence des petits manufac­
turiers. Il a dit qu’il espère que 
cette poursuite servira d’avertis­
sement aux monopolisateurs des 
Etats-Unis et de l’etranger.

M. Biddle dit dans l’explication 
de sa plainte que la compagnie Du 
Pont a obtenu par cet accord in­
ternational les Etats-Unis et l’Amé­
rique Centrale comme son territoi­
re exclusif de vente; que l’fmpe- 
rial Chemical Industries a reçu le 
reste du monde pour domaine, ex­
cepté le Canada, Terre-Neuve et 
l’Amérique du Sud. Les deux com­
pagnies ont convenu de .s’abstenir 
de fabriquer ou d’exporter des 
produits dans le territoire exclusif 
de l’autre, tandis qu’on a convenu 
de partager le Canada, Terre-Neu­
ve et l’Amérique du Sud. Cet ac­
cord da-terait de 1920 quant à ces 
deux compagnies, et de 1933 quant 
à la firme Remington. La poursuite

demande l’abrogation de ces con­
trats illégaux et une injonction 
perpétuelle contre 17. C. /. pour 
l’empêcher de violer la loi anti­
trust.

La plainte dit que Du Pont est le 
plus grand fabricant de produits 
chimiques aux Etats-Unis; que Re­
mington est le plus important ma­
nufacturier d’armes et de munitions 
de sport, et est depuis 1933 con­
trôlé par Ou Pont; que Ylmperial 
Chemical Industries possède un 
monopole virtuel de l’industrie des 
produits chimiques en Angleterre.

Washington, 7 (A.P.) — L’Offi­
ce de la production de guerre a 
suggéré que les Etats-Unis tentent 
d'obtenir du Canada et de l’An­
gleterre que la production de l’alu­
minium soit diminuée dans ces 
deux pays plutôt qu’aux Etats- 
Unis. Un fonctionnaire de cet orga­
nisme a dit que les Alliés des Etats- 
Unis «ont en plus mauvaise posture 
que les Etats-Unis quant à la main- 
d’oeuvre, et qu’ils pourraient profi­
ter davantage de la libération 
d’une partie de la main-d’oeuvre 
employé dans l’aluminium; qu’il se­
rait plus avantageux de fournir à 
l’Angleterre ce dont elle a besoin, 
par le prêt-bail, plutôt que l’An­
gleterre continue à uliliser dans 
l’aluminium des gens dont elle a 
grandement besoin ailleurs en An­
gleterre.

Le représentant Coffee (détn. 
Washington) a dit que la fermeture 
d’usines d’aluminium aux Etats- 
Unis démontre qu’il avait raison 
de demander une enquête sur l’en­
tente par laquelle les Etats-Unis ont 
avancé de l’argent pour la cons­
truction de l’usine de Shipshaw, 
Québec. Le remboursement de ce 
prêt doit se faire en aluminium et 
si la quantité d’aluminium stipu­
lée au contrat n’est pas accepté 
par les Etats-Unis, ce pays doit 
payer une pénalité de 6 cents par 
livre de métal qu’il ne prendra pas. 
Ce contrat a été une erreur, a dit 
M. Coffee, mais je prétends qu’il 
est mieux de payer cette pénalité 
plutôt que de fermer des usines 
des Etats-Unis qui produisnt l’alu­
minium à un prix de revient qui 
est 6 cents meilleur marché par li­
vre que le coût de production de 
l’usine canadienne.
Deux grèves et 20,000 grévistes

Philadelphie, 7 (A.P.) — Deux 
grèves sévissent ici, celle de 3,060 
employés municipaux, et celle de 
quelque 17,000 employés d’un 
chantier maritime.

Le conseil municipal élu depuis 
trois jours a ordonné aux employés 
de rentrer immédiatement ai tra­
vail, et a confié à 60 prisonniers 
de la prison de la ville la surveil­
lance de l’usine de l’aqueduc. ,Le 
conseil a nommé un comité de né­
gociation en stipulant que ces né­
gociations ne pourraient commen­
cer qn’après le retour au travail de 
tous les employés. Ces grévistes de­
mandent une augmentation de 10 
cents l’heure. ,

Les grévistes de la Cramp Ship­
building Company ont laisse enten­
dre aujourd’hui qu’ils retourne­
raient au travail si la marine des 
Etats-Unis prenait le contrôle des 
chantiers maritimes affectés par la 
grève. Ces chantiers qui sont entiè­
rement paralysés depuis hier ser­
vent à la construction de navires 
pour la flotte.

La grève a éclaté parce que la 
compagnie a congédie 42 peintres

3ni insistaient pour travailler avec 
es pinceaux à $1.20 de l’heure, 

plutôt qu’avec des fusils à $1.31 de 
l’heure. Les ouvriers exigeaient 
$1.80 pour le travail au fusil. Les 
autorités de la compagnie disent 
qu’on était à régler ce conflit 
quand 218 peintres ont quitté le tra­
vail; la compagnie refuse l’arbitra­
ge tant que les ouvriers ne seront 
pas revenus au travail.

Les officiers de l’union disent 
qu’à part ce conflit particulier, il

reste plusieurs autres questions li­
tigieuses à régler depuis quelques 
mois.
Bolivie

Washington, 7 (A.P.) — Dix-
neuf pays américains ont commen­
cé aujourd’hui une étude conjointe 
minutieuse sur les causes de l’avè­
nement d’un gouvernement révolu­
tionnaire en Bolivie le 20 décem­
bre. Washington et les 18 autres ca­
pitales intéressées ont commencé 
un échange de renseignements 
pour déterminer s’il y a là-dessous 
des influences ennemies.
M. Willkie

Moscou, 7 (Spécial à la Gazette 
et au N. Y. Times). — Le journal 
Pravda a traité M. Willkie de joueur 
politique, et a dit qu’il veut gagner 
à la fois la confiance des amis et 
des adversaires de l’Union soviéti­
que dans le but de se gagner des! 
votes pour l’élection présidentielle.

Le journaliste discute un article 
dans lequel M. Willkie étudie la 
question des relations entre la 
Russie, la Finlande, la Pologne et 
les Etats baltes. Il reproche à M. 
Willkie d’employer des termes préJ 
judiciables aux intérêts russes sou* 
prétexte de renforcer la confianc* 
à la Russie.
Porte-avions

New-Y’ork, 7 (A.P.) — Les cluuuj 
tiers navals des Etats-Unis, qui ont 
doublé la flotte du pays en un an 
ont construit 65 porte-avions e» 
1943, Cela comprend 6 porte- 
avions de 27,000 tonnes de la classa 
de YEssex; 9 petits porte-avions (U 
10,000 tonnes — adaptation du type 
de croiseur — et 50 porte-avion» 
d’escorte, ces petits navires qui ont 
tant fait pour éliminer la menace 
des sous-marins nazis dans l’Atlan­
tique.

Prohibitionnistes

Washington, 7 (A.P.) — Le repré­
sentant Celler (déni. N.-Y.) a accu­
sé les prohibitionnistes d’être “ivrea 
de puissance” et leur a reproché de 
vouloir profiter, pour imposer leur* 
vues, du moment où un grand nom­
bre d’hommes sont en uniforme. L# 
rappel de la prohibition doit de­
meurer, a-t-il dit, *et le rideau n# 
doit jamais être relevé sur cette tra­
gédie.

Les grèves

Washington, 7 (Spécial à la Ga­
zette et au N. Y. Times). — Dee 
compilations statistiques établissent 
que pendant les onze premiers moie 
de 1943 les grèves aux Etats-Unis 
ont privé le pays de 12,785,000 
jours de travail, soit plus de 200% 
de plus qu’en 1942, alors que les 
grèves de toute l’année ont entraî­
né la perte de 4,182,5577 jours de 
travail.

Prêt-bail

Washington, 7 (A.P.) — Le pré­
sident Roosevelt a déclaré hier que 
les avances des Etats-Unis à ses Al­
liés par le prêt-bail représentent 
un total de $18,608,553,000 au 30 
novembre dernier, soit 13.5% de 
toutes les dépenses de guerre du 
pays à la même date.

Coupure*
Washington, 7 (A.P.) — L’Office 

d’information de guerre a prédit la 
diminution de production des pe­
tites armes, des balles, des avions 
qui ne servent pas au combat et du 
matériel contre-avion, plus une di­
minution de 40% dans la produe- 
lion de l’aluminium.

Le mot "flak” est l’abréviation da 
mot allemand “’flugzeugabwehrka- 
none”, 'qui signifie “canons pmur 
écarter les machina* volantes .

“Belle-tnèr« à tout faire1* 
par Pierre de Saxel

Le “Devoir** commencera 
demain la publication d*un 
roman à la fois pittoresque 
et émouvant» d’une verve 
étourdissante:
“Belle-mère à tout faire** 
de Pierre de Saxel.

Nouveau chef d’état-major de l’Armée canadienne outre-merr
\i \ IIl * î

SNfi

--

•X
m

L» lieutenant-général Kenneth Stuart, C.B., D.S.O., M.C., ansien chat 
de l’état-major général gui a été nommé chef de l’état-major du grand 
quartier général canadien h Londres, et commandant intérlnuira da la 
1ère Armée canadienne par suita da la ratraite du lieutanant-général 
A. C. L. McNaughton, C.B., D.S.O., M.C. Auteur, éditeur, élève et 
professeur de choces militaires, le général Stuart apporta k ion nou­
veau post* une longue expérience de soldat qui rttmonte au début de 
ce tiède. Il a été un élève aaaidu de* court suivis par les armées mé­
canisées et d’aviation et a contribué dans une large part aux préparatifs 
du Canada dans cafte guarra d’un genre nouveau. Lors de la première

grande guerre, il devint lieutanant-colonel en 1917 et fut décoré Je 
l'Ordre du Service distingué. (O.S.O.) et de la Croix mHitaire (M.C.) 
sur la champ de bataille. Au tentre: le lieutenant-général Stuart ■■ 
haut a gaucha: la général Stutrt at ton épagneul "Rowdie”. lii kM 
é gauche: le général Stuart p*tant an revua la* Camaron Highlander» 
d Ottawa, outre-mer. En haut à droite: on confèrent# avec le miter, 
général C. Murchia. C.B.I.. viea-chaf de l’état-major général m U 
lieutenant-colonel H. L. Csmcion, O.B.E., secrétaire du chef de Pis»», 
mater. En bas à droite: cha* •“* avec Mme Stuart. *

f
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RTIVE
Deux joutes entre les Rangers et

le Canadien en fin de semaine
Le Tricolore recevra la visite des New-Yorkais demain 

soir au Forum et dimanche les deux mêmes équipes en 
viendront aux prises au Madison Square Carden — 
Bill Durnan était absent à la pratique d’hier -> Un 
nouvel alignement pour le club de Lester Patrick — 
Les autres joutes du circuit Dutton

Les joueurs du Canadien ont eu 
une bonne pratique hier au Forum, 
mais Bill Durnan était absent. Sur 
les conseils du Dr A. R. McKay, le 
cerbère du Bleu Blanc Rouf?e est 
resté alité hier afin de soigner une 
attaque de grippe. Cependant, la di­
rection du club annonce que notre 
gardien de buts sera dans les filets 
demain soir pour la partie contre 
les Rangers.

Pendant l’absence de Durnan, le 
jeune Jerry McNeil, gard'en de 
buts du Royal Senior et Keith An­
derson, gardien de buts junior de 
la Ligue Mont-Royal, étaient dans 
les buts à la pratique d’hier soir. 
McNeil a été malchanceux. Durant 
les dernières minutes de la prati­
que, Ray Getliffe laissa partir un 
lancer qui atteignit McNeil à l’oeil. 
11 n’y eut pas d’entaille, mais Mc­
Neil avait un magnifique oeil au 
beurre noir quelques minutes plus 
tard.

Murph Chamberlain était revenu 
sur l’alignement aux côtés de Phil 
Watson et Ray Getliffe, pendant 
que Maurice Richard travaillait 
avec Lach et Toe Blake, et ce sera 
tout probablement de cette façon 
que les joueurs s’alignemcnt de­
main soir. Bob Filion a pratiqué 
sur la défense.

Ce fut une dure pratique qui du­
ra plus d’une heure et au cours de 
laquelle Butch Bouchard et Léo La- 
moureux ont laissé partir de soli­
des coups d’épaule.

Ce sera pratiquement un nouveau 
club que Frankie Boucher alignera 
contre les Canadiens demain soir à 
comparer au club qui est venu ici 
la dernière fois. Il y aura tout d’a­
bord Bob “Killer” D’H, le bad wan 
de la Ligue Américaine que les 
Rangers ont obtenu d’Eddie Shore 
plus tôt cette semaine. Il s’est ali­
gné contre le Détroit. Il est un des 
raÊes joueurs d’origine américaine 
dans la ligue, ayant vu le jour à St-

Les Rangers 
sont blanchis 

à New-York

Paul, Minnesota.
Iis auront aussi Chuck Scherza, | sans précision

New-York, 7. — Les Ailes Rouges 
de Détroit n’ont eu aucune difficulté 
à vaincre les Rangers de Lester Pa­
trick, hier soir, au Madison Square 
Garden, car les protégés de Jack 
Adams ont vaincu les New-Yorkais 
par le compte de S à 0 pour enregis­
trer le quatrième blanchissage de la 
Ligue Nationale cette saison.

Le gardien de buts Jimmy Franks, 
protégé par une solide défense, *:ut 
peu de besogne à accomplir, car il 
n’eut que vingt-quatre lancers à blo­
quer et ces lancers ne semblaient 
pas très dangereux.

Les Rangers ont fait bien piètre fi­
gure dans cette rencontre. Leur dé­
fense était faible, les joueurs man­
quaient d’ensemble et jes lancers 
aussi bien que les passes étaient fai-

Paul Bibeault 
est de nouveau 

en évidence
Toronto, 7. — En triomphant

des Eperviers de Chicago, le club 
Toronto a pu rejoindre les Bruins 
de Boston pour la deuxième posi­
tion de la Ligue Nationale de Hoc­
key mais les Torontois sont encore 

| onze points en arrière du Cana- 
j dien qui mène dans le circuit Dut-

Oscar Aubuchon et Ab DeMarco 
qu’ils ont acheté des Bruins, Bucko 
MacDonald, qu’ils ont obtenu des 
Leafs et tes plus importants au 
point de vue des amateurs locaux, 
Fernand Gauthier et Johnny Ma- 
haffy, deux joueurs amateurs lo­
caux. /

Dans Tautre partie à l’affiche de­
main soir dans la Ligue Nationale, 
les Bruins de Boston iront rendre 
visite aux Leafs, à Toronto, et cet­
te rencontre sera sûrement celle 
qui suscitera le plus d’intérêt, car 
du résultat de cette joute dépend 
de la 2e position du circuit Dutton,

Immédiatement après la partie 
de demain soir, le Canadien s’em­
barquera pour New-York ou il en 
viendra de nouveau aux prises 
avec les New-Yorkais dimanche 
soir. Les clubs Détroit et Chicago 
se disputeront la palme dimanche 
soir sur la glace des Ailes Rouges 
de Jack Adams.

La première 
victoire du club 

de l’Armée
La Ligue de la Défense Nationale 

offrait un intéressant programme 
double au Forum, mercredi soir, et 
les amateurs qui ont été témoins de 
ces rencontre;» ont sûrement eu 
pour leur argent. Dans la première 
partie à l’affiche, le club de l’Ar­
mée a pu enregistrer sa première 
victoire de la saison alors qu’il 
l’emporta sur la Marine par le ré­
sultat de 3 à 2 alors que les clubs 
McGill et Aviateurs annulaient par 
3 à 3 à la deuxième rencontre de la 
soirée.

A la première partie, le gros jou­
eur de défense Jean Busie, et Cham­
pagne, du club de l'Année, furent 
les grandes vedettes de ce club, 
Champagne comptant 2 buts et Pu 
sie décrochant deux assistances en 
plus d’être un second gardien de | 
buts pour les Militaires, à la ligne! 
bleue. Paulson et Hayes furent les' 
compteurs pour les Marins. Gou­
pille a”assisté à la joute comme 
spectateur.

A la seconde joute, le joueur de 
défense, Eric Fleet, a gardé les buts 
des Aviateurs, et il a assez bien fait. 
Les deux garcUens réguliers des 
Aviateurs viennent d’être postés ail­
leurs, et Legs Fraser devait garder 
les buts des Aviateurs, mais l’ins­
tructeur, G. Roy, ne voulut pas bri­
ser le trio qu’il a le droit d’em­
prunter de la ligue Sénior et c’est 
pourquoi il a envoyé Fleet dans les 
buts.

Roy a lui-même compté 2 buts 
pour le C.A.R.C. et Gruhn fut en 
vedette avec 2 assistances. Costigan 
eut 2 buts pour le McGill et Farmer 
en eut un.

Alignement des équipes:
ARMY — Buts: Lessard: défen­

ses: Pusie, Burton; centre: Mar­
shall; ailes: Champagne, Higgins. 
Subs: Deslongschamps, Mundey, 
Blanchard, Fleming, Lapointe, Le- 
gault, Woloch, Lee, MacDonald.

NAVY — Buts: Daoust; défenses: 
Taminen, Harvey; centre: Gibbon; 
ailes: Buchanan, Paulsen. Subs: 
Demchuck, Lilley, Hayes, Bélanger, 
Petit, MgcFarlane, Meyers.

Arbiltres: Mallinson et Murray.
Première période

1— Navy: Paulsen................. 8.5C
2— Navy: Hayes (Gibbon) . . 14.37 

Punitions Fleming.
Deuxième période 

i—Army: Champagne
(Marshall)........................ 5.57
(Mundey)......................... 9.00

Punitions: Lilley Hayes, Mundey.
Troisième période 

5—Army: Champagne
(Blanchard, Pusie) .... 5.00

Punitions: Champaone, Woloch, 
Taminen, Harvey.

DEUXIEME PARTIE 
R.C.A.F. — Buts: Fleet; défenses: 

Anderson, Eddolls; centre: Bou­
cher; ailes: Gruhn, H. Roy. Subs: 
Terry, McIntosh, Harnott, R. Roy, 
Miller. Hunter, Connolly.

McGILL — Buts: Nimigean; dé­
fenses: Broderick, B. Ward: centre: 
Farmer; ailes: Costigan, Hale. Suhs: 
Patrick, Bird Allen, Gagnon, Ro­
gers, Franks, Macken, R. Ward, Mon- 
cel ont aussi couru.

Première période 
Aucun point.
Punitions: Broderick.

Deuxième période
1— R.C.A.C.: H. Roy (Gruhn).
2- R.C.A.F.: McIntosh

(Hunter)..........................
3- McGill: Farmer................

Punition: Hunter.
Troisième période

4— R.C.A.F.: H. Roy (Gruhn). 
i>—McGill: Costigan

(Farmer. Haie)................
C—McGill: Costigan..............14.28

Aucune punition. ___

.23
fi.49

10.30

11.32
12.21

Les rencontres de la Ligue 
Mont-Royal

Il y aura trois joute à l'affiche 
dans la ligue Mont-Royal Junior à 
Tarena de Lachine ce soir. Les 
Wing Wheelers s’attaqueront aux 
Grads dans la 1ère joute, Rosemont 

'et Verdun en viendront aux prises 
dans la 2e et le St. Pat’s fèra face 
am Pointe-Claire dans la 3e partie.

Dans la Ligue 
des industries 

de guerre
La Ligue des Industries, qui of­

fre, de semaine en semaine, un 
meilleur calibre de jeu, offrira un 
autre excellent programme au ho- 
rum ce soir. Il y aura comme à 1 or­
dinaire deux parties à l’affiche. A 
la première joute, le Vickers, de 
Georges Mantha, qui a assez bien 
fait récemment pour s’installer en 
première place, battant les leaders, 
le Noorduyn, par 10 à 3 la semaine 
dernière, s’attaquera au Canadian 
Car de Gus Ogilvie, club qui doit se 
contenter d’occuper la dernière 
place de ce temps-ci, malgré un ali­
gnement redoutable.

Le Fairchild de Michel Norman- 
din et Archie Wilcox rencontrera 
le Noorduyn de Marty Barry à la 
seconde joute où, parait-il, le Fair- 
child réserve une désagréable sur­
prise à son adversaire.

Le Fairciiild, champion du cir­
cuit Ken Stewart l’an dernier, oc­
cupe actuellement la troisième pla­
ce, avec un seul point d’arrière sur 
le Vickers et le Noorduyn qui sont 
égaux en 1ère place, et le gérant de 
l’équipe de Normandin espère bien 
que ses gars se mettront immédiate­
ment à l’oeuvre pour décrocher la 
1ère place et conquérir un second 
championnat consécutif.

C’est peut-être pourquoi le Fair- 
child alignera ce soir, les deux ex­
cellents joueurs: Marcel Bessette et 
Ken Mosdell, deux des meilleurs 
porte-couleurs du défunt club des 
Alouettes, du C.A.R.C., club qui 
vient d’être obligé de cesser ses 
opérations dans la ligue Sénior par 
suite d’un nouveau règlement émis 
par les quartiers-généraux de l’A­
viation, à Ottawa.

Mosdell, Besselle, et Joe Desro- 
ches, un joueur du Royal qui vient 
de se joindre lui aussi au Fairchild, 
devraient apporter bien du renfort 
au.club de Wilcox et il devrait être 
bien intéressant de les voir à l’oeu­
vre contre les Meronek, Smart et 
autres du Noorduyn, ce soir.

A la 1ère partie, le Vickers est 
bien décidé à infliger la défaite au 
Canadian Car. Georges Mantha, du 
Vickers, a laissé entendre qu’il ali­
gnera probablement une couple de 
nouveaux joueurs, de très bon cali­
bre, ce soir, et c’est sans doute une 
belle victoire que recherchera le 
Vickers afin de demeurer en 1ère 
place dans la ligue des Industries.

Les joutes de la ligue 
Montréal
d® hockey Montréal In- 

terœediaire a révisé son calendrier 
de parties, à la suite de la retraite 
du club Cherrier. Le circuit du 
président Bob LeBel a repris ses 
activités dès hier soir, alors que le 
club de l’Armée est allé rendre vi- 
siteaux Braves de Valleyfield. Qua­
tre clubs formeront les cadres de 
la ligue.

Lucien Leduc, gérant du Valiey- 
field, a annoncé que son club ter­
minera sa saison dans la Ligue 
Montréal, et qu’il n’apportera au­
cun changement sur son équipe.

LeBei a déclaré qu’à la dernière 
assemblée il avait été décidé que 
les résultats des joutes disputées le 
26 décembre resteront tels quels, 
c’est-à-dire une victoire de 7 à 3 du 
Valltyfielr sur le Làchine, et un 
trioamphe de 6 à 4 des Cyclones 
sur l’armée.

Le Yalleyfield viendra jouer 
troll fois à Lachine au cours de 
la sijson.

Vaici le calendrier révisé des 
joutes de la Ligue Montréal Inter­
médiaire:

26 déc. Lachine à Valleyfield; 
Armée à Cyclones,

6 janv. Armée à Valleyfield.
9 janv. Cyclones à Valleyfield; 

Lacline à Armée.
16 janv. Valleyfield à Lachine; 

Armée à Cyclones.
23 janv. Armée à Valleyfield; La­

chine à Cycolnes.
26janv. Valleyfield à Armée; La- 

chii* à Cyclones. *
30 janv. Lachine à Valleyfield; 

Armée à Cyclones.

Les Ailes Rouges parurent bien 
ordinaires eux aussi durant la 1ère 
moitié de la joute, mais des que la 
défense des Rangers devint non­
chalante, les visiteurs eurent la par­
tie bien facile et ils comptèrent en 
effet trois buts dans la seconde pé­
riode et ils en ajoutèrent deux au­
tres dans la dernière reprise. Cari 
Liscombe compta deux buts durant 
la soirée et Joe Carveth fut encore 
en vedette avec un but et deux assis-
tfllYCCS»

Harold Jackson, du Détroit, et 
BU) Gooden, des Rangers, reçurent 
chacun une punition majeure pour 
en être venus aux poings durant la 
seconde période et Pat Egan reçut 
pour sa part une punition de 10 mi­
nutes pour mauvaise conduite pour 
avoir trop critiqué le travail de 15ar- 
bitre Norm Lamport.

Dutch Hiller Joueur d’avant des 
Rangers, qui porte des verres, fut 
dangereusement et douloureusement 
coup au-dessus de l’oeil gauche 
quand le joueur de défense Jackson, 
des Ailes Rouges, l’écrasa durement 
sur la bande, durant la 1ère pério­
de. Hiller dut recevoir 14 points 
de suture mais il revint jouer un peu 
plus tard. _ ,DÉTROIT — But, Franks; de­
fenses: Jackson et Quackenbush: 
centre. Grosso; ailiers: Howe et 
Carveth; substituts: Simon, Arm­
strong, Egan, Liscombe, Brune- 
teau, Browm et Bukovich.

RANGERS: McAuley; Heller et 
W. McDonald; DeMarco; Hextall et 
Hiller; Mahaffy, Dill, Gauthier, J. 
McDonald, Aubuchon, Gooden, M- 
McDonald.

Arbitres: Lamport, Scherr et S. 
Babcock.

Première période 
Aucun point.
Punition: Egan, Dill, Jackson. 

Deuxième période
1. Détroit, Liscombe............. 2.45
2. Détroit, Egan (Carveth).. 16.21
3. Détroit, Howe...................  19.13

(Bruneteau, Armstrong) 
Punitions: Hextall, Gooden, ma­

jeure; Jackson, maj.; HeUer.
Troisième période

4. Détroit, Carveth (Grosso)
5. Détroit, Liscombe.............

(Howe, Carveth)
Punition: Egan (10 min., 
duile).

7.43
17.44

incoa-

Pour atteindre 
l’objectif de la 

souscription
Il resta encore $40,000 k souscrire pour 

atteindre l’objectif minimum établi à 
$150,000 pour la campagne en faveur de 
la Palestre Nationale, a-t-on signalé hier 
soir, au secrétariat de l’organisation. La 
somme obtenue Jusqu’à présent est de 
$110,000 et 11 faut absolument atteindre le 
but visé, a déclaré le directeur, M. Fran­
çais Desmarals. De son côté, le président, 
M. Wilfrid Gagnon, s’est mis hier en com- 
munloatlon avec tous les solliciteurs et les 
membres du conseil d’administration afin 
que tous mettent la dernière main au 
programme qu’ils se sont tracé et qu’ils 
fassent parvenir sans délai les sommes re­
cueillies. La période des fêtes et la mau­
vaise température sont la cause du retard 
des rentrées. Les organisateurs n’ont pas 
moins confiance que ce dernier appel sera 
entendu et que d'ici quelques Jours. 11 
donnera les résultats espérés. Ils Invitent 
aussi, pour la dernière fols, tous ceux qui 
s'intéressent à la Jeuneses et à son avenir 
à appuyer généreusement de leurs cianlers 
l’oeuvre exceptionnellement utile que pa­
tronne l'Association athlétique nationale 
de la Jeunesse.

Les dernières souscriptions reçues sont 
Ise suivantes: T. Eaton Co. Ltd, $2000; 
Molson's Brewery Ltd, $3000; National 
Breweries Ltd, $3000; anonyme, $1000; Ca­
nadian International Paper Co. Ltd. $750; 
MM. Arthur, Paul et Hector Fontaine, 
$800. Ont souscrit $500: Gagnon, Lachapel­
le et Cle Ltée, M. Jo«. Lachapelle, prési­
dent; M. J.-R. Timmins; Lido Biscuits 
Ltée, M. Raymond David, président; Pa­
rent. Goyer et Cle, M. Zoêl Parent, prési­
dent; Robert Simpson of Montreal, Ltd; 
Henry Morgan and Co, Ltd; Crane Ltd; 
Lake St. John Power and Paper Co. Ltd, 
M. A.-S. McNlchols. président.

ton.
Les Leafs de Happy Day ont eu 

facilement raison de leurs rivaux, 
dirigés par Paul Thompson, car 
c’est par le compte de 6 à 1 que les 
représentants de la Ville Reine ont 
vaincu leurs rivaux hier soir, en 
cette ville.

Le joueur recrue Tom O’Neill a 
conduit l’attaque des vainqueurs 
avec deux buts — ses deux pre­
miers réussis dans la Ligue Nationa­
le — tandis que Paul Bibeault a 
été sensationnel dans ses filets et 
que le jeune joueur de centre Gus 
Bodnar a souvent brillé.

L’unique but des Eperviers 
fut compté par George Grigor, un 
joueur amateur de la ligue Com­
merciale de Toronto, qui s'aligna 
hier soir pour le Chicago par suite 
de l’entente entre amateurs et pro­
fessionnels. Un autre amateur de 
Toronto qui a porté les couleurs 
des Eperviers pour la soirée seule­
ment fut le jeune Whitey Fartant. 
Le but fut compté sans aide.

Le vétéran joueur de défense 
Earl Siebert, du Chicago, fut 
réellement le meilleur Epervier sur 
la glace et il fut constamment bril­
lant aussi bien à l’offensive qu’à la 
défensive. Ses rudes mises en 
échec firent beaucoup pour ralen­
tir l’attaque soutenue des Leafs 
qui aurait sans doute produit plu­
sieurs autres buts n’eût été de sie­
bert.

Les Leafs comptèrent deux buts 
dans la première période, le pre­
mier par Eiwin Morris et le second 
paq$ O’Neil et ils ajoutèrent trois 
autres buts’ dans la seconde pério­
de, Gus Bodnar, Lome Carr et 
O’Neill comptant cette fois. Webs­
ter compta le dernier but du To­
ronto dans la troisième période.

La foule de 9,165 amateurs a as­
sisté à une foule des joutes les moins 
rudes de la saison car seulement 
quatre punitions furent décernées 
par l’arbitre King Clancy, soit deux 
à chaque club.

Le gardien de buts des Leafs, 
l’ex-Canadien Paul Bibeault, a en­
core été sensationnel et il a su 
faire des aréêts qui tenaient du mi­
racle sur plusieurs durs lancers 
des avants du Chicago.

Alignement des équipes:
Alignement des équipes:
CHICAGO. Buts: Highton; défen­

ses: Seibert et Johnson; centre: 
Smith; ailes: Bentley et Mosienko. 
Subs.; Purpur, March, Dyte, Grigor, 
Gottsélig, Dalhstrom, Farrant.

TORONTO. Buts: Bibeault; dé­
fenses: Pratt et Morris; centre: Mc­
Lean; ailes: J .Hamilton et O’Neill. 
Subs.: R. Hamilton, Bodnar. Carr, 
Webster, Kennedy, Ingoldsby et 
Boothman.

Arbitres: Clancy, Primeau, Me- 
pham.

Première période
1 Toronto: Morris ....
2 Toronto: O’Neill-McLean

Pun.: Bentley.
Deuxième période

3 Toronto: Bodnar ... ;
(Carr, Webster)

4 Toronto: Carr .....
(Bodnar, Webster)

5 Chicago: Grigor............... 16-29
6 Toronto: O’Neill-Morris . , 13.27

Pun.: O’Neill, Boothman, Dyte.
Troisième période

7 Toronto: Webster-Bodnar . 5.31
Aucune punition.

Les Royaux 
ont subi leur 

premier échec
Le Royal de Lome White, qui 

avait été invincible depuis l’inau­
guration de la saison de la Ligue 
Junior de la Q.A.H.A., a subi son 
premier échec de la saison hier 
soir, lorsqu’il fut vaincu par le Ca­
nadien de Wilf Cude par le compte 
de 3 à 2, dans la première joute

Cartes Professionnelles
ASSURANCES

Bisons défaits
à Indianapolis

Autre victoire 
du Cleveland

Indianapolis, 7 — Les Capitols 
d’Indianapolis ont remporté la vic­
toire hier soir en battant les Bisons 
de Buffalo par le compte de 2 à 1, 
dans une joute de la Ligue Améri­
caine de hockey.

Maurice Rimstad donna 1 avance 
aux Bisons en comptant l’unique 
point de la 2c période sur des pas­
ses de Kobussen et Atanas. mais les 
Capitols sont revenus, à la charge 
pour compter deux points a la de.

Johnny Sorrell égalisa tout d a- 
bord le score sur des passes de Vie 
Thompson et Dalton Smith, puis? 
minutes avant la fin, Ed Ruene 
compta le point décisif sur des pas­
ses de Ritson et Ilinski.

Sommaire: .
Première période 

Aucun point. Aucune punition. 
Deuxième période

1 Buffalo: Ri.mstad • • • • 
(Kobussen, Atanas)
Aucune punition. , ,

Troisième période
2 Indianapolis: Sorrell . . 

(Thomson, Smith)
3 Indianapolis: Ruelle . •

(Ritson, Ilinski)
Aucune punition

Pdu programme double offert par le 
circuit du président McGowan, au 
Forum.

Gérard Plaraondon a été l’étoile 
des Canadiens avec deux buts, tan­
dis que Kelvin Burnett compta 
l’autre but du Tricoolre. Demchuck 
et Jim O’Connor réussirent les j 
buts du Royal. Le jeune gardien j 
du Canadien, Edmond Daoust, a j 
joué avec grand brio dans ses filets i 
et Rafferty, qui s’alignait pour la j 
première fois avec le Royal, a im- ' 
pressionné. i

Dans la seconde partie, le puis- j 
sant club Concordia, de Sylvio 
Mantha, a facilement triomphe des 
Terriers de Verdun, d’Arthur Thér­
rien, par 9 à 5. Fernand Gladu fut 
bien en évidence pour le Concor­
dia, comptant trois buts, tandis 
que le jeune Laplante se distingua 
avec deux et que Coupai, Préfon­
taine, Loiselle et Bédard eurent les 
autres.

Conrad Poliras compta deux ma­
gnifiques buts pour les perdants et 
Paul Gardner en compta également 
deux pour le même club. Casavant 
fut l’autre compteur des Terriers. 
Roger Cabana, ailier gauche du 
Verdun, ne compta aucun but mais 
il fut tout de même un des piliers 
des vaincus.

Le circuit Lloyd McGowan pré- 
sentera une joute dimanche après- 

îû- midi, au Forum, quand le Verdun 
et le Concordia en viendront aux 
prises, à 1 h. 30. c’est-à-dire avant 
la joute senior Université de Mont­
réal-Commandos d’Ottawa. 

Composition des équipes:
ROYAL, Buts: Rafferty; défen­

ses: Harvey et Meyer; centre: Plan­
che; ailes: Munn et Bélanger. Subs. 
Cults, O’Connor, Tamminen, Dcm 
chuck, Kennedy.

CANADIEN. Buhs: Daoust; défen­
ses: Vaillancourt et Mosdell; cen­
tre: Plamondon; ailes: Pierson et 
Burnett. Subs.: Hamel, Petit, Mo- 
renz. MacAuley, Morrow, Lilley. 

Arbitres: Heffernan, Roy. 
Première période

1 Canadien: Plamondon ... 7.20 
Pun.: Cults, Morrow.

Deuxième période
2 Canadien: Plamondon . . 4.34
3 Canadien: Burnett .... 10.08 

Pun.: Cutts, Harvey, Pierson, 
Vaillancourt.

Troisième période
4 Royal: Demchuck .... « 1.40
5 Royal: O’Connor...................3.11

Pu.: Meyer, Cutts, Hamel, Lilley, 
Demchuck.
Deuxième partie:
VERDUN. Buts: Lavigne; défen­

ses: Telkenen et Crevier; centre: 
Valières; ailes: Viau et Poitras. 
Subs.: Gardner, Cabana, Senior, 
Baillargeon, Casavant, Young.

CONCORDIA. Buts: Nadon; dé­
fenses: Gladu et Robidas; centre: 
Lajoie; ailes: Coupai et Bédard. 
Subs.: St Michel, Bourgie, Locas, 
Larose, Préfontaine, Laplante, De­
nis, Loiselle.

Première période 
î Concordia: Coupai .... 2.22
2 Concordia: Gladu ... * 4.30
3 Verdun: Poitras ..... 9.00
4 Verdun: Poitras-Vallières 11.09
5 Concordia: Laplante . . . H-30
6 Concordia: Laplante . . . 12.32 

Pun.: Telkkenen, Loiselle, St- 
Michel.

Deuxième période
7 Verdun: Gardner .' .
8 Concordia: Préfontaine
9 Verdun: Casavant . . .

10 Concordia: Loiselle .
11 Concordia: Gladu . . .

Aucune punition.
Troisième période

12 Verdun: Gardner . . .
13 Concordia: Bédard . •
14 Concordia: Gladu . . .

(Pun.: Robidas, Denis, Poitras, 
Laplante.

HORACE LABRECQUE
COURIIEit EN ASSURANCE

Nous Invitons les Communautés Hell- 
Rieuses k m prévaloir de noe services 

particuliers
441, St-Françoit-Xaviar - Montréal 

Tél MArquette 2383-2384

AVOCATS
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Burtaw s 60 . t-jacquM O., LA. 7209 
Soir : 1875 Wellington, Verdun 

WE. 2214

M. Heilman Swards
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Edifice de le Cie des Tremwayt 

159 Craig ouatt PLatean 5222

Anatole Vante CA dut Vanter C.B

VANIER & VANIER
AVOCATS

n ouest rue Saint-Jacques 
Tél HArbour 2841

BREVETS D'INVENTIONS

/<-Manuel delïnventeur
^ ' et formule,depreuve

j- ' S;->: > conventionry/&. écrivez tr*
rr-r ALBERT FOURNIERBrpQOcuKUB*aB£ms<riMmM
A34 SUCATHERINEÜI MONTRÉAL

Protéaées en tous pays 
Demandez le man-tel traitant des 
Brevets, mnraues de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1392

781. Ste-Catherlne ouest. Montréal

COMPTABLES

CARON & CARON
Comptable. Agréée - C bartered 

Accountants
Edmund Caron BA.. LM O. OA. 

Henri Caron. B A L.li LAO- OA.
SS. rue St-JacQue*

HArbour 3835 MONTREAL
1S9. nie Alesendre TROIS-MVTEfUS

P.-A. CACNON & CIK
P.-A Gagnon CA René Gagnon. CA 
Comptables agréée

Chartered Accountants 
IMMEUBLE DEE TRAMWAYS 

159 OUEST. RUE CRAIG 
T4I. HArbour 5990
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JApn-A Hurtublse. CFA, 
Gérard Hurtublse. CFA.

Comptables public* licenciés
•
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6.10

1.57
13.00

ém

Hollett échangé
pour Pat Egan

Les gérants Ross et Adams, res­
pectivement des clubs Bo,st‘5" 
Détroit, ont conclu un échange 
mercredi dernier par lequel Fai

Cleveland, 7 — Les Barons de 
Cleveland ont en facilement raison 
des Hornets de Pittsburgh, mercre­
di soir, alors que les locaux triom­
phèrent de leurs adversaires par le 
compte de 9 à 3, dans une joute des 
séries régulières de la Ligue Amé­
ricaine de hockey, devant plus de 
5.000 personnes.

Le joueur, de centre des Barons, 
Tommy Burlington, a accumulé 5 
points dans cette partie en enre­
gistrant deux huts et en obtenant 
trois assistances, et ceci lui a per­
mis de rejoindre Wally Kilrea dans 
la course au championnat indivi­
duel du circuit. Kilrea et Burling­
ton ont maintenant chacun 39 
points à leur crédit.

6 fév. Cyclones à Valleyfield: La­
chine à Armée.

9 fév. Valleyfield à Cyclones: Ar­
mée à Imchine.

13 fév. Lachine à Cyclones.

mercredi dernier par 
Egan passera aux Bruins, alors que 
Flash Hollett deviendra la 
té des Ailes Rouges de Detroit. D a- 
près ies dernières depeches Hollett 
n’a pas prisé cette transaction et U 
a refusé de se joindre à son nou­
veau club. . , __Hier soir Hollett devait s aligner 
avec le Détroit contre les Rangers 
de New-York mais il a brille par 
son absence et l’on dit qu’il pour­
rait bien se retirer du hockey pour 
de bon si l’on persiste à exiger son 
transfert à Détroit.

Le gérant Art. Ross a déclaré que 
Egan se joindrait aux Bruins, sa­
medi, pour jouer pour le Boston 
contre ie Toronto, et qu’il débutera 
à Boston même le 15 janvier, quand 
les Bruins recevront les Rangers 
Disons pour le bénéfice des ama­
teurs que Egan débuta comme pro­
fessionnel en 1938-39. quand il se 
joignit aux Américain? de New- 
York après avoir brillé comme ama­
teur avec le Sudbury Frood Mines. 
Hollett, lui, devint professionnel en 
1932-33 et débuta avec les Stars de 
Syracuse de la défunte ligue Inter­
nationale.

5.35
6.20
6.43

12.30
13.50

1.38
10.02
12.00

LE HOCKEY
MERCREDI !

LIGUE AMERICAINE
Cleveland 9. Pittsburgh 3.

LIGUE DE DEFENSE NATIONALE 
Armée 3, Marine 2.
Aviation 3. McGill 3.
HIER!

LIGUE NATIONALE
Toronto 6, Chicago 1.
Détroit 5. Rangers 0.

LIGUE AMERICAINE
Indianapolis 2, Buffalo 1.

LIGUE JUNIOR
Canadien 3. Royal 2.
Concordia 9, Verdun S.

CLASSEMENT DES EQUIPES
LIO'JE NATIONALE

J. G. P. N. P. O. Pts
Canadien ....... 23 18 2 2 118 47 39
Toronto ........... 36 13 U 2 114 101 28
Boston ....i... 25 12 • 4 125 115 28
Chisago ...... 24 10 14 0 92 108 M
Détroit ............... 23 8 U 4 83 94 20
Rangera ........... 23 4 18 7 78 13S 9

LIGUE AMERICAIN* 
section est

J Q P. N. P. C. Pts
Herthey ........... 28 1S 4 * j» 49 40
Buffalo ........... 25 7 10 * J*
Providence .... 25 6 15 4 51 98 16

section ouest _ „ ^ 
J. O P. N. P. O. Pt»

Cleveland ....... 25 15 5 j* 2? ~
Indianapolis ..38 J t® 5 Tî vïPittsburgh .... 25 7 9 9 71 80 33

LIOUR DBS INDUSTRIES
J. O. P. N. P. C Pt»

Noorduyn ....... 5 3 2 ® *7 *9 ®
Vickers .............  5 3 2 0 29 24 6
Fairchild ............ 5 2 2 } ® J® ®
Canadian Car 5 I I l 26 34 3

LIGUE JUNIOR _
J. G. P. N. P. C. Pt»

Royal ..............  î? ’ 5 \ i es *34 13Canadien ........ 10 6 3 1 J® ^
Concordia .......... * 3 4 2 « 37 8
Verdun .»...»♦ 9 0 9 0 28 66 0

LIGUE MONTREAL
J. O. k. N. P. O. Pt* 

Valleyfield .... 4 4 0 ® ” ®
Lachine ...... 3 1 2 8^*5 ï
Dlst. Depot ••• ® } 2 2 JJ « j
Cyclone» ............ 3 1 2 0 13 23 i

Anderson & Valiquette
Comptablei-Vérificateurs

J .-Charles Anderson. L.I.O.
Je*n Valiquette. CA., LJC.O. 
Roméo Carle L8.C.. CA.
A Dagcnals LB.u.. CA.
D. Clalroux. CA.

84 Notre-Dame ouest - PL. 9709

Electricité médical* Rayons X

Dr Maxime Briseboia
— . r.R.c.s.c.De la Faculté de Médecine d* Paris.

Maladies génital es endocriniennes, 
urinaires: digestive», circulatoires.

. respiratoires
PRontenac 8252 tld Sherbrooke est

COMPTABLES

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Cie

Comptables agréé» - Chartered Accountants
Maurice Chartré. CA Maurice Ssmson.CA 
A.-E. Beauvais CA J.-P Gauthier. OA 
E. Harry Knight. CA Léon Côté. CA. 
Gérard Marceau. CA Paul-E Trudel OA 
Luclen-P Bélatr. CA Lionel Roussln CA 
Jacques Angers, CA G.-P Lafferty OA 
Dollard Huot. CA. Albert Garneau CA 
Raymond Fortier, CA Jean Lacroix. CA
Guy Bernard CA. 
H Bourgouln. CA 
Marc Anger*. CA. 
Montréal

Percy Auger. CA 
J.-Paul Talbot. CA 
Roger Roy. CA

Québec Rouyn

OPTOMETRISTES OPTICIENS

. lA.it, . tour . !•',
. vn;- l :. v.lï /S I ! ' i i .N ! î11 \ !., Mil

A.PHANEÜFA.MfSSIER
oi’ i om r. i RisTf; s-oi’T'c tr .rsttf

I 767 ’'.l'h "'ï: Mi» h t rr à

Examen de» yeux 
Réparation de lunetterie 
Service postal.

Léo-Paul TROTTIER, o.d.
OPTOMETRISTE et OPTICIEN 

MANUFACTURIER
1*58 est, av. Mont-Royal - FR. 1881

ASSURANCES

t

iAsmanct m UVk

MONTREAL»

NARCISSE DUCHARME, PRESIDENT

Cartes d AHaires
DACTYLOGRAPHES

44 DU NOUVEAU 44

Assortiment complet
Underwood. Remington.
Royal Portatif et Stand­
ard Machines à Addition­
ner, Calculateurs Protec­
teurs d» Chèques Pupitres, etc. ete

Canada Dactylographe Enr.
Nouvelle adresse : 44 St-Jacques O. 
HAr’ - ur 6968 R.-T. Armand, prop

%

DACTYLOGRAPHES

Royal — Remington 
— Underwood — L. 
C. smith — Corona 
Bllenoleux. régulier 
et nortattt P r o - 
tecteurs de chèques 
duplicateurs, calcu­
lateurs et machines 
A additionner Ven­
te service échange, 
location

N. MARTINEAU & FILS
1019 rue BLEURY BE. 2311

Entre leg rue Vitré et Lsgauchetlèr*

ENCADREURS

Les raquetteurs 
du National

Tous les membres «les deux sec­
tions du Club de Hnquetteurs Le 
National sont convoqués à une as­
semblée générale qui se tiendra à 
la Palestre Nationale, ce soir, le 7 
janvier prochain, à 8h. 30 p.m.

Le president du club, M. Léo La­
montagne, annonce que la parade 
d’église annuelle aura lieu diman­
che prochain, le 9 janvier. Le ras­
semblement des raquetteurs se fera 
au numéro 4155, rue Wellington, à 
9.00 h. a.m. Tous les membres sans 
exception sont priés d’v prendre 
part

Wisintainer & Fila
90S BOULEVARD SX-LAURENT

LES ENCADREUR
MANUFACTURIERS

Moulurr» — Cadre, — Miroir» 
Réparation» de cadre* et mlrolri 

LAnc 2264

LAITERIE

CH. 6988-2585 Holt.
LAITERIE

ROSEMONT

Laiterie c»n»dienne-franç»i«e
B PATENAUDE oropriéialre

MEUBLES

Acheter chex Marcotte. 
C’est être dan, la Bote. 
Du meuble en général 
C’est l’endroit Idéal

A. E. Marcotte
3906, ONTARIO EST 
pris Orléans. CH. 9638

REMBOURREURS-MATELASSIERS

REMBOURRIURS-MATILASSilM

BOYER LIMITEE
Spécialité*: meuble* et matelas sur 

commande alsal que réparations.
Betlmls gratuite eur demande

3886 H*nri-|uli«m - RL. 1113

REPARATIONS ELECTRIQUES

Réparation!
électriques

Service vent* et ré­
parations d* mo- 
teurs générateur*, 

transformateur», 
radios

«350. PAPINEAU 
AM 2141

Geo. DAIGNEAULT, Ltée

HÔTEL PLAZA
Cuisine recherchée 

Vin et Bière

)Alex. JULIEN
propriétaire

446 Place Jacques-Cartier 

MA. 9331



Montréal, vendredi

Dépêche., de lo nuit

La résistance des Japonais 
se raffermit

E 1} K V O I 1 janvier 1944

En Nouvelle-Bretagne ils combattent furieusement 
Raids sur la France et l'Allemagne — Congrès 

à Bari — Les pertes australiennes
Quartier général des Alliés en 

Nouvelle-Guinée, 7 (A. P.) — Les 
Japonais onl encore perdu fi(»0 
hommes aux environs du cap Glou­
cester en Nouvelle-Bretagne, mais 
leur résistance se raffermit. Les fu­
siliers marins des Etats-Unis quj 
sont débarqués il y a 12 jours et qui 
tentent actuellement d’avancer verr 
l’est le long de la baie de Borgen, 
se sont heurtés à une furieuse ré­
sistance et n’ont réalisé que de lé­
gères avances ces jours derniers.

En Nouvelle-Guinée, les troupes 
des Etats-Unis qui sont débarquées 
à Saidor le 2 janvier ont avancé de 
10 milles au nord de ce poste pour 
prendre contact avec l’ennemi et 
ne sont plus maintenant qu’à une 
cinquantaine de milles de Madung, 
Les troupes Japonaises isolées dans 
les jungles de la côte par le débar- 
miement de Saidor sont enserrées 
dé plus en plus dans une poche par 
les Australiens qui ne sont plus 
maintenant qu’à 67 milles de Sai­
dor où ils veulent opérer leur jonc­
tion avec les Etatsuniens.

Pendant que les troupes alliées 
avancent le long de la côle de Nou­
velle-Guinée en exép.utant de temps 
à autre un bond à la suite d’un dé­
barquement et que leur prochain 
objectif important semble devoir 
être Madang, l’aviation alliée a in­
fligé un dur bombardement à celle 
importante base de ravitaillement. 
Les aviateurs alliés ont jeté 243 
tonnes d’explosifs sur Madang qui 
se trouve à Î80 milles à l’ouest du 
cap Gloucester,

Plus de 51) chasseurs alliés ont at­
taqué mardi Rabaul, la capitale et 
le principal port de la Nouvelle- 
Bretagne, el descendu 10 autres ap- 

i pareils japonais. Des escadrilles ap­
partenant à des porte-avions de l’es­
cadre de l’amiral Halsey ont atta­
qué Kavieng, en Nouvelle-Irlande, 
et avarié deux contre-torpilleurs 
japonais, qui ont peut-être coule. 
Les aviateurs alliés ont aussi pour­
suivi leurs attaques contre Buka, à 
l’extrémité nord de Bougainville.
Bombardements

Londres, 7 (C.P.) — Pour la six­
ième nuit consécutive, les bombar- 
diera légers de la Royal Air Force 
ont franchi la Manche pour atta­
quer des objectifs dans l’ouest de 
l’Allemagne et dans le nord de la 
France et pour mouiller des mines 
dans les eaux ennemies. Tous les 
appareils anglais sont heureuse- 
mént rentrés.

Dans la journée d’hier nombre 
d’escadrilles alliées ont attaqué di­
vers objectifs dans le nord de la 
France. Les aviateurs alliés ont per­
du 6 appareils, mais ils ont descen­
du 3 avions allemands.

Dans la nuit de mercredi à jeudi, 
les bombardiers légers de la Royal 
Air Force ont exécuté une feinte 
contre Berlin pour permettre à une 
puissante formation de bombar­
diers anglais et canadiens d’aller 
pilonner le grand port de Stettin 
sur la Baltique. Le subterfuge au­
rait produit tout son effet "et les 
chasseurs de nuit allemand^ se se­
raient concentrés dans le voisinage 
de Berlin tandis que la route de 
Stettin était libre. Les aviateurs 
britanniques ont jeté 1,000 tonnes 
d’explosifs sur la ville et n’ont per­
du que 15 bombardiers. Les forma­
tions canadiennes n’ont pas perdu 
un seul appareil.

a annoncé hier que des sous-marins 
anglais opérant dans l’Atlantique 
ont coulé en ces derniers temps 3 
autres navires allemands dont un 
gros pétrolier et qu’ils e- ont ava­
rié deux autres. Le pétrolier a été 
coulé dans le golfe de Gênes. Les 
autres navires ont été coulés le long 
de la Riviéra française ou dans la 
mer Egée.

La radio de Berlin a prétendu 
que des torpilleurs allemands 
avaient réussi à couler un vaisseau 
d’escorte d’un convoi anglais au 
large de la côte anglaise sans avoir 
subi de pertes.
Perte d'un sous-marin

Washington, 7 (A.P.) — Le dé­
partement de la marine des Etats- ! 
Unis a annoncé mercredi soir la 
perte du sous-mgrin Pompano de 
1,300 tonnes. Le bulletin n’a pas 
révélé dans ouelle région le sub­
mersible est disparu, mais on sait 
que le Pompano a déjà croisé près 
des côtes japonaises. Son comman­
dant, Willis-M. Thomas, de Vallejo, 
Californie, qui avait déjà été dé­
coré à plusieurs reprises, manque 
à l’appel.

Sir Harold Fronkiyn
Londres, 7 (C.P.) — Le Heutc- 

nant-genérat sir Harold-E. Frank- 
lyn a été nommé hier soir comman­
dant en chef des troupes anglaises 
chargées de la défense du territoi­
re. 11 succède au général sir Ber­
nard Piget qui a pris le comman­
dement des armées du Proche- 
Orient. Le généra! Franklyn n’au­
ra rien à voir à l'invasion du conti­
nent, sauf qu’il dirigera .’entraine­
ment de troupes anglaises qui pas­
seront éventuellement sous le com­
mandement du général Montgome­
ry. L« général Franklyn comman­
dait depuis 1941 les troupes anglai­
ses en Irlande du Nord; il faisait 
partie du corps expéditionnaire 
anglais en France en 1940 el il s’esl 
distingué lorsque les Alliés tentè­
rent de rompre le coin enfoncé par 
lés Allemands au sud d’Arras.
Congrès des partis italiens

Naples, 7 (A.P.) — Le gouver­
nement militaire allié vient d’ao- 
rorder officiellement à six partis 
démocratiques du sud de l’Italie et 
de la Sicile l’autorisation de tenir 
un congrès à Bari le 26 janvier. Les 
six per'is en question, qui veulent 
obtenir l’abdication du roi Victor- 
Emmanuel, avaient d’abord décidé 
de se réunir le 2 décembre, mais 
les autorités militaires alliées ont 
interdit la réunion en disant qu’elle 
pouvait donner Heu à des rencon­
tres sanglantes entre monarchistes 
et antlmonarchistes.

Les représentants des six partis 
ont avisé les autorités militaires al­
liées que le nombre des délégués au 
prochain congrès serait d’environ 
90. <jue les séances se tiendraient 
à huis clos et que les chefs des par­
tis assumaient personnellement la 
responsabilité du maintien de l’or­
dre.
Huit navires coulés

Londres, 7 (C.P.) — L’Amirauté

Pertes australiennes

Melbourne, Australie, 7 (C.P.) — 
Le ministre de l’armée, M. Francis 
Ford», a annoncé mercredi que les 
pertes de l’armée australienne de­
puis le début de la guerre ont été 
de 55,890 hommes dont 10,884 
morts. Les pertes australiennes se 
sont élevées à 9,031 hommes en | 
J943, mais il.s’agissait dans un bon 
nombre de cas de disparus nu cours 
des années précédentes qui sont 
maintenant portés officiellement 
comme morts.
Massacra *

Le Caire, 7 (A.P.) — Le gouver­
nement grec vient d’accuser les 
Allemands d’avoir massacré un mil­
lier de personnes dans le village Ka- 
lavrita dans le Péloponnèse. Tous 
les hommes de plus de 12 ans au­
raient été réunis pour entendre la 
lecture d’une proclamation, puis 
fauchés à la mitrailleuse, puis les 
femmes et les enfants auraient été 
réunis dans une école qi uirait été 
incendiée. Les soldats allemands 
auraient ensuite saccagé la ville et 
détruit deux monastères après avoir 
précipité quinze moines dans lin 
ravin.

Décès de M. L Bousquet
Saint-Hyacinthe, 7 (D.N.C.) — M, 

Laurent Bousquet, directeur diocé­
sain de l’Union catholique des culti­
vateurs de la province, domicilié à 
La Présentation, est décédé ces 
jours derniers, à la suite d’une lon­
gue maladie. Il n’était âgé que de 
26 ans. Outre ses parents, M. et 
Mme William Bousquet, (Eliza Le­
clerc), le défunt laisse six frères 
et une soeur: M. l’abbé Gérard Bous­
quet, ecclésiastique au Grand Sémi­
naire de Saint-Hyacinthe; Maurice, 
Hubert, Paul-Emile et Denis, étu­
diants au petit séminaire de Saint- 
Hyacinthe; René, de La Présenta­
tion; la R. S. Saint-Guillaume, (Hé­
lène), des Soeurs de Saint-Joseph 
de Saint-Hyacinthe.

Offices de l'Eglise
LE DIMANCHËT9 JANVIER

Fête de la Sainte Famille, double 
2e cl., blanc, messe Exsultat, avec 
GL et Cr., 2e or. du dim. I, 3e de 
TOct. de i’Epiph seulement: (ce­
pendant 4e M.: commandée pro re 
gravi); préface et Communicantes 
de l’Epiph.; dernier Ev. lu princi- 
pio. — Aux II Vêpres, (ant. Post 
triduum) mém. de l’Oct. de l’Epi- 
phan., (ant. Interrogahat, V. Reges) 
et du dim. (ant. Fill, V. Omhes, or. 
Vota).

AU PRONE
LE DIMANCHE 9 JANVIER 1944 
On annonce:
Aujourd’hui, fête de la sainte Fa­

mille: dans toutes les paroisses, on 
consacrera les familles à la sainte 
Famille de Nazareth; cette consé­
cration se fait à chaque messe par 
une prière que l’on récitera en chai­
re: consultez le manuel Preces et 
Orationes, voyez à la page 86.

Aujourd'hui, on doit lire l'appen­
dice au rituel pour ce qui concerne 
la législation nés mariages, voir pa­
ges 38 et suivantes.

Aussi donner connaissance de la 
loi sur les emprunts de fabrique.

Dans le courant du mois de jan­
vier, dans plusieurs églises, a lieu 
la cérémonie bien impressionnante 
de la bénédiction solennelle des pe­
tits enfants et de la visite à la Crè* 
che de l’Enfant-Jésus. (Voir Pro­
cès et Orationes, p. 51).

C’est aussi dans le courant de 
janvier que MM. les curés doivent 
rendre les comptes de Fabrique 
pour 1943 devant MM. les marguil- 
licrs anciens et nouveaux.
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L« CAFÉS, THÉS
et CONFITURES de

J. A. DÉSY,
< Limitât I

Qualité supérieure
Mtntrétl
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Front commun
contre les Allemands

Londres, 6 (C.P.) — Le gouver­
nement yougoslave «u Caire a dé­
claré que des officiers de l’armée 
yougoslave stationnés dans le 
Moyen-Orient ont commencé un 
mouvement pour se joindre à l’ar­
mée des partisans du maréchal Jo- 
sip Broz (Tito) et offrir un front 
commun contre les Allemands.

“Belle-mère à tout faire” 
par Pierre de Saxcl

Le “Devoir” commencera 
demain la publication d'un 
roman à la fait pittoresque 
et émouvant, d'une verve 
étourdissante:
“Belle-mère k tout faire” 
de Pierre de Saxel.

PALETOTS D’HIVER à Vz
DE RABAIS

Ouverts de 
10 à 6.30 

samedi 
compris.

pour adolescents 
de 16 à 19 ans.

Tailles : 34 à 37.

Ord. 15 95 à 23.50

1/3 DE RABAIS :

1.64 i 15.67

Complets 
trois pièces
(10 i 15 ans) — Etoffe cheviofe de 
laine bleu marine. Veston droit avec 
un pantalon et une culotte. Breeches 
ou avec deux pantalons.
Les 3 pièces :

Parents et vous, jeunes gens qui. tra­
vaillez . . . qui êtes encore aux étu­
des .. . voici l'occasion d'obtenir un 
paletot d'hiver à bon compte.

Tweeds, draps épais, duveteux, tout 
laine dans les paletots droits à collet 
militaire, quelques-uns à ceinture au 
dos. Tons gris bleu, vert, gris, brun 
foncé...

Pat de commandes 
postales s.v.p.

Complets 
deux pantalons
(14 i 19 ans) — Fin et chaud worsted pour 
l’hiver et la mî-saison. Importation d’Angle­
terre. Choix de marine, brun, bleu moyen. 
Nouvelles et diverses rayures. Veston droit à 
3 boutons, avec un gilet et deux fyO
pantalons. Les 4 pièces : J***J\J

A solder samedi
TOUTES NOS ROBES
une ou deux pièces pour dames, jeunes fillies
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pantalons. Les 4 pièces 
Pt’PUlS — rez-de-chaussée (De Mantlgny)

-esZ

300 seulement

Chandails
pour adolescents, garçons.

Tour de poitrine : 26 à 32. (V|
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Voici une qualité que préfèrent les éco­
liers . . . chandails de tricot laine et co­
ton si facile à porter sous le veston — 
aussi triçot semi-Jumbo si chaud pour 
aller à l’école, pour les exercices sportifs 
. . . Encolure ronde — Brun, gris, vin, 
bleu aviation, beige mais non dans cha­
que taille.

DUPUIS — 
rez-de-chaussée 
De MontJgny)

Ordinairement 1.94

PRIX DE
SOLDE CHACUNE
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Environ 452 robes de

haute vogue et nou­
velles pour 1944 offer­
tes à ce prix de solde 
... plusieurs nuances 
pastel les foncées ainsi 
que noir.

MODELES

"JUNIOR"

MODELES

"DEMI-TAILLES"

Soyez au rayon dès 10 

heures du matin 
1 samedi.

CHAQUE VENTE 
SERA FINALE.

Salon de la contectioa 
pour dames.

DUPUIS — deuxième 
(De Mon tic» Z)

Autre groupe intéressant

ROBES
une ou deux pièces

3:0°PRIX DE SOLDE, chocune 

Ordinairement 3.98.

Ce groupe corpprend 175 costumes deux pièces ainsi que des robes 
dans les teintes pêfles ou foncées . . . quelques tissus imprimés 
inclus . . . Pour 14 à 20 seulement.

Fa* du commandos postales ni téléphoniqut* s.v.p.
CHAQUE VENTE SERA FINALE.
Salon de la confection peur damee. 
DUPUIS — deuxième (De Montifny)

®fliS8§l «illsi
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Sotdeô!
AU RAYON DE 
LA LITERIE

Ensembles
matelas à ressorts 
avec base rembourrée.
Echantillons et soldes de séries désassorties 
pour lit simple. 44 ou double mais non dans 
chaque modèle.
Le style moderne si facile à loger dans une 
pièce exiguë — La base solide est sur pied 
et emboîtée . . . quelques-unes à tète unie 
ou capitonnée ... le matelas est à ressorts.
PRIX VARIANT SELON 
LE MODELE ET LA MARQUE
24.95, 29.95, 34.50 à 99.00

m

Mmm

i; ' (W V' • ’ ' ' •<X >'■ ' '- v.; • • < ;
*1

Gants de laine 
indispensables
Jolis et chauds pour 

dames et jaunes tilles.

Nouviaux gants de laine de tons unis 
avec poignet par côtes extensibles. 
Marine, brun, rouge, blanc, bleu 
royal. Pointures : 6 à 7Vi. 70 
La paire;

DUPUIS — . 
rez-de-chanstée 

(Centre)

ENSEMBLES "SIMMONS’’
“INVINCIBLE”
avec matelas à ressorti
Environ 54" a T2" 

Les a pièces
29*95

Même modèle illus­
tré avec pieds.
34.95

Pat de commandes postales s.v.p.
DUPUIS — quatrième étage

ALBERT DUPUIS, président.
A.-J. DUCAL, v.-p. et dir.-gér. ARMAND DUPUIS, sec.-trè*.

Bas en laine et rayonne
pour damas at jeunes filles.

La confort, de la laine joint au fini gftra soie.

Le tricot est de laine et la surface en rayotne Soit une texture dite "plaqué 
rayonne". Ton* de gris, eonventry, aussi lout en noir. Pointures :
S'/t à lOVii — !» Pah»

puPUIS — rci-de-chad (Centre)


